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BUREAU D'AGRICULTURAL DU BAS-CANADA.

VOL. III., NO. 2, MONTRÉAL, JUIN, 1855. FRANC DE PORT. - PRix 2S. GD. PAR ANNEf, PAYABLE D'AVANCE.

IComité Local de Québec, avec un ebèque tenue en janvier dernier, et avaient décidé
pour payer les réclamations existantes :- sur le site pour la prochaine Exhibition, et

CHAMBRE DU BUREAU D'AGRICULTURE.

M11ontréal, jeudi, 31 mai, 1855.

A une assemblée du Bureau, tenue ce

jour, les messieurs suivants étaient présents :
Major Campbell, C. B., John Yule, R. N.
Watts, J. B. Dumoulin, James Thomson,
E. J. DeBlois, écers.

Le Major Campbell ayant pris le fauteuil,
informa le Bureau qu'en conséquence d'une
dépoche télégraphique du Bureau d'Agri-
culture, pirtant que les membres, le Major
Campbell, et MM. Watts, Dods et DeBlois,
qui se retiraient conformément à l'acte 1e
Vict., chap., 11, sec. 11, avaient été réélus,
il avait convoqué la présente assemblée pour
organiser le nouveau Bureau.

Le Major Campbell fut unanimement élu
Président du Bureau, et James Thomson,
écr., fut élu Vice-Président.

Le Président soumit une correspondance
avec le ci-devant Com:tê Local de Québec,
montrant la manière dont il avait -réglé les
affaires de l'Exhibition, conformément à une
résolution du Bureau, passée à sa dernière
assemblée.

Résol,-Le Bureau demeure dans l'opi-
nion que le Comité Local le Québec, s'est
entièrement mépris sur la nature de ses at-
tributions, en môme temps il approuve les
démarches du Président pour régler toutes
réclamations existantes, et prévenir toute
difficulté semblable, à l'avenir.

Ce qui suit est une copie d'une lettre ad-
dressée par le Secrétaire au Secrétaire du

Bureau d' gricldture,
àlontréal, 28 mars, 1855.

lWonsieir,--Je suis* chargé par le Prési-
dent du Bureau d'Agriculture de vous infor-
mer qu'il a examiné avec soin les documens
explicatifs envoyés par vous dans votre
lettre du 20 courant. Dans son opinion, ils
ne contiennent rien pour justifier une nou-
velle considération des objections faites par
le Bureau aux procédés sans autorisation du
Comité Local de Québec.

avaient de suite contracté avec MM.
Drummond, Frame et Dalzell, pour les
bâtisses et les clôtures requises; pour la
somme de £350, et s'étaient assurés des
services d'un bon Secrétaire pour la rému-
nération de £50, et que les messieurs sui-
vants, résidants à ou près de Sherbrooke,
avaient consenti à donner leur aide et assis-
tance, pour fire les arrangemens nécessaires

pour l'Exhibition
MM. Moore, Galt, Bowen Robertson,

Cependant, comme le Bureau désire n'a- Bull, Smith, Sanbourne, et Charles Brooks,
voir de telles difficultés à l'avenir, le Prési- Secrétaire.
dent ne pense pas établir un précédent
inconvenable en exergant l'autorité dont il
est investi, pour amener la chose à un régle-
ment final, en employant les fonds que
possède le Bureau, à payer les réclamations
restantes à Québec.

A ce sujet je vous envoie un chèque sur
la banque pour £237 1s 9d.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obt. serviteur,
Wm. EvANs, S. T., B. d'A.

A J. R. Eckart, écr., Secrétaire du Comité
Local de l'Exhibition Provinciale de
Québec.

Subséquemment le Secrétaire du Comité
Local demanda une autre somme de £20 9s
6d, qu'il dit être nécessaire pour payer
toutes réclamations, et il lui fut envoyé un
chèque pour ce montant.

Le Secrétaire fit rapport au Bureau que
MM. Campbell, Yule, Watts et Evans,
étaient allés à Sherbrooke depuis l'assemblée

Résoleu,-bue les procédés ci-dessus rap-
portés sont approuvés et confirmés par le
Bureau.

Résolu,-Que le Président, le Major
Campbell, John Yule, écr., Président de
l'Association Agricole, et Joln Dods, écr.,
soient nommés ci Comité pour faire tout les
arrangemens à Sherbrooke.

Pour rencontrer les désirs des habitants de
Sherbrooke, et des comtés voisins, les prix
additionnels suivants sont offerts, et ajoutés
a liste ci-devant publiée

Bêtes a Cornes d'Ilereford.

CLASSE.

Sec. 1.-Meilleur T a u r e a u
d'Hereford, £7 10 0

2nd do . . 5 0 0
èm e (1r Certificat ile mérite

Sec. 2.-Mleillieur Taureau de
2 ans, do . . 5 0 0

2nd do . . 3 0 0
3ème . do Certificat de mérite



Sec.3.-Meilleure Vache
d'Hereford, . 4- 0 0

2nd do . .2 10 0
3ème do Certificat de mérite

Sec. 4.-eilleure Genisse de 2
ans do, . . 3 0 O

2nd do . 2 0 0
3ème do Certificat de mérite

Bêtes à Cornes (le Devonshire.
Sec. 5.-Meilleur Taureau de

Devon, . . 7 10 0
2nd do . . 5 0 O
3ème do Certificat de merite

Sec. 6.- Meilleur Taureau de 2
ans, do . . 5 0 0

2nd do . . 3 0 0
3ème do Certificat de mérite

Sec. 7.-Meilleure Vache de
Devon, . . 4 O O

2nd do . . 2 10 0
3'me do Certificat de mérite

Section 8.-Meilleure Genisse
de 2 ans, do . 3 0 0

2nd do . . 2 0 0
3ème do Certificat de mérite

Baufs (Steers.)
Sec. 9.-Meilleure Paire de

Boeufs de 3 ans, 2 10 0
2nd do . . 2 0 0
3ème do . . 1 15 0
4ème do . . 1 10 0
5ème do Certificat de mérite

Sec. 10.-Meilleure Paire de
Boufs de 2 ans, 2 0 0

2nd do . . 115 0
3ème do . . 1 10 0
4ème do . . 1 5 0
5émne do Certificat de mérite

Aucun des prix ci-dessus ne sera accordé
à moins qu'il n'y ait trois Compétiteurs dans
chaque section.

Une application, de plusieurs habitants
du nouveau Comté d'Argenteuil, pour être
sanctiinnée par le Bureau, pour 'établisse-
ment d'une société d'agriculture dans ce
comté, fut soumise par le Secrétaire, mais
le Bureau voyant que la Société d'Agricul-
ture, No. 1, du Comté des Deux 'Mon-
tagnes, était organisée de puis plus de deux
ans, et que les limités de ses opérations sont
comprises dans le nouveau comté d'Argen-
teuil, est d'opinion que d'après l'Acte 16
Victoria, Chap. 18, il n'a aucun pouvoir
d'autoriser l'organisation d'une société pour
le comté d'Argenteuil. Le Secrétaire fut
chargé de répondre aux parties à cet effet.

Une application fut faite pour une société
d'agriculture sectionnelle dans lecomté de
Beauharnois, des habitants des Townships
d'Ormstown, Jamestown, et de Georgetown
du Nord et du Süd, et les applicants s'étant
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confornés aux ýègles du Bureau en donnant
duement notice à la Société d'Agriculture
du Comté de Beauharnois, de leur intention
d'organiser une Société d'Agriculture, le
Bureau approuva cette organisation, les
limites le ses opérations devant être coni-
nées aux Townships nommés dans l'applica
tion.

Plusieurs sociétés ayant fait des applica-
tions pour avoir la permission d'approprier

leurs fonds à l'achat de grains, elles furent
sanctionnées par le Bureau pour cette année.

Toutes les affaires devant le Bureau ayant
été vidées, l'assemblée fut dissoute.

Par ordre,
Wair. EvANs, Sec.-Trés.

du Bureau d'Agriculture.

flLP POUR SEMER.

Nos cultivateurs seront contents de voir
que le gouvernement a libéraiement consenti
à l'appropriation de certains fonds pour les
assister dans l'achat des grains pour semer.
Dans plusieurs parties du Bas-Canada on
manquait de grain pour semer, en consé-
quence de la sécheresse de l'an dernier, et
des ravages destructeurs de la mouche-à-blé

les personnes pauvres ont eu de la difficulté
à se procurer du grain, quoique la terre soit
prête à être ensemencée, et comme le mal
atteindrait toute la société, il est important
dans les circonstances actuelles de l'Europe,
que rien ne soit négligé pour s'assurer une
bonne récolte. Le Secrétaire du Bureau
d'Agriculture a attiré l'attention sur le sujet
au commencement (lu mois dernier, et le
gouvernement a promptement répondu aux
nécessités du cas. Les Sociétés d'Agricul-
ture devraient recueillir toute l'information
nécessaire sur le sujet, et la transmettre aiu
département chargé de ce service spécial
dans le plus court délai possible. Dans
quelques endroits l'aide serd de grand besoin,
dans d'autres, les cultivateurs ont été heu-
reux, et n'en ont pas besoin, mais partout où
il y a besoin l'aide devrait être transmise
immédiatement, et alors ce sera la faute du
cultivateur lui-même s'il n'a pas une bonne

récolte.

Acte pour mettre les cultivateurs du Bas-
Cauada en état d'obtenir plus facile-
ment du grain de semence pour la pré-
sente année.

TTEN p 19 IMai, 1855.]
TTN Uqe par suite.du manoque des
récoltes dans plusieurs parties du Bas-

Canada, en l'année mil huit cent cinquante-

quatre, les habitants sont sans gram pour
ensemencer leurs terres, et qu'il est expé-
dient de leur faciliter les moyens d'en ob-
tenir : à ces causes, qu'il soit statuté, &c.

I. Toute dette contractée dans le Bas-
Canada depuis la passation du présent acte
jusqu-au quinziéme jour de juillet prochain,
de bonne foi et dans le but d'obtenir ou
payer du blé de semence ou autre grain de
semence, ou des pois ou patates ou pommes
de terre pour ensemencer de la terre dans le
Bas-Canada, et prouvée par un acte, marche
ou autre instrument par écrit soit devant
un notaire, ou un juge de paix, ou le curé
de la paroisse ou le capitaine de milice pour
la place où sera située telle terre, et un
témoin digne de foi, pour une somme n'ex-
cédent pas dix louis:pour un seul et même
acheteur ou emprunteur, sera une dette pri-
vilégiée pour laquelle le créancier sera pré-
féré à tout autre créancier dii débiteur, et
aura une hypothèque privilégiée sur toutes
ses terres et propriétés imnobilières, de
préférence à touta autre hypothèque que
ce soit, sujet aux dispositions ci-après éta-
blies, savoir: le dit privilége cessera et
prendra fin à l'expiration de deux années à
compter de la passation du présent acte, à
moins qu'avant ce temps-là une action ne
soit intentée et effectivement poursuivie
pour le recouvrement de la dette garantie
par tel privilège, et le dit privilege cessera
aussi et prendra fin s'il est porté une action
pour le recouvrement de la somme garantie
par icelui avant le premier jour de juin, mil
huit cent cinquante-six.

Il. Il ne sera pas nécessaire pour la
garantie du privilège donné par un acte,
marché ou instrument par écrit fait en vertu
du-prêsent acte, de faire enregistrer tel acte,
marché ou instrument par écrit.

-:0:-

EXHIIBITION AGRICOLE A SHERBROOKE.

Il a été dit sagement que l'agriculture
était l'origine et la cause de tout progrès.

Toute connaissance se déploie et mûrit sous

l'influence de ce grand principe. Seul et

dans son étude l'homme peut inventer de

grandes et d'utiles choses, mais pour qu'elles
deviennent utiles, il leut faut une application
pratique. C'est une loi sur laquelle est

basée la société humaine, et par elle les

ressources de la nature sont développées et

l'avancement et le progrès naissent.
La sagesse de cet arrangement est sensi-

ble. Il rassemble les connaissances de la
société, et combine la sagesse et l'expéri-
ence de chacun pour le bien de tous; il
identifie l'intérêt de chaque membre avec

ceux de la société en général, et produit
l'action et l'amélioration, en faisant jeter à
chaque membre son obole dans le fonds
commun. L'avantage de l'association et de
la compétition, et l'action combinée ont été
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plus spécialement marqués dans l'agriculture, national, et nous espérons que les bons cul- actuelles du Canada et de la Grande-Bre-
que dans aucun autre département de con- tivateur de la province verront l'importance tagne, il est de notre devoir et de notre

n:dssance hWlmaine, et nous désirons graver de donner leur support zélé à la bonne t e semer et plante'r cmque acre de0 2é6 àla bnneterr enétat de culture. Notre pays a
cette vérité dans l'idée des agriculteurs du auvre. encouru de sérieuses obligations, et la nour-
Bs-Canada, parceque leur occupation est -:0:- riture et autres choses nécessaires doivent
plus importante pour la société qu'aucune êAPPORT AGnICoLE. être pourvues par leBJas-Canada pour une po-
autre, et par rapport au progrès merveilleux Je ne mse rappelle pas, ou l y a. plusieurs pulation de 1,000,000 d'âmes. Nous sommes

s a p a m a e mannées, que les travaux de prates aient e état de pourvoir à toutes nos dÉmandes,des autres pays par les moyens auxquelc commencé aussi tard que cette année. Il Y mais nous devons employer tous les moyens
nous référons. a bien peu de personnes qui aient travaillé a notre disposition et ne pa permettre

La civilisation consiste dans la possession aux champs avant le 1er mai, et ont seméou qu'un seul acre i état de culture demeure
et la pratique des arts de la vie. qui donnentà planté avant le 7 mai. Le mois d'avril a inutile. Ce n'est pas seulement la question
lu société sa grande beauté, et à Phomme sa été très défavorable pour rendre le sol dte lagriculteur, mais du peuple en général.
lasiété p rae e e ut é, l'on. La labouré dans un état favorable pour recevoir Un grand défaut de oisson a été le résul-
dignite personelle et son élévation. La la semence, et même à l'heure qu'il est il Y tat de l'ais dernier, par les causes que j'ai
société passe de l'état grossier de barbarie a une grande partie dui sol dans unî état froid mentionnêes. Ce défaut d<sit nécessairement
-à l civilisation par des agences convenables et humide. La gelée a pénétré bien avant agir défavorablement sur la récolte de cette
et efficaces, et un peuple vraiment civilisé l'hiver dernier, et il n'y a pas eu assez de année, et ainsi ce mal augmentera tous les
desirera et travaillera à étendre les béno- pluie et assez de chaleur poua dégelar la ans avec des moyens sulisants pour y rem-

terre, et la conséquence a été que la surface dier. A ce moment, dans le Bas-Canada
dictions de la civilisation. L'agriculture est ýst restée humide et froide, et on n'a pas pu les vivres se vendent à des prix exhorbitants;
la base de toute civilisation. L'histoire ne la travailler jusqu'à la fin d'avril. Le seui et si nos productions n'augmentent pas cette
donne aucun exemple où la société a eu une remède pour le cultivateur contre un prin- année, quels sercit les prix ? Mon seul but
civilisation vraie et noble, sans que l'art de tems froid, est de bien égouter la terre en en faisant ce rapport est d'amener la chose

l'agriculture ait été cultivé dans touites culture l'automne précédent. Ceci hâterait à laquelleje référe à la considlération de ceux
et qsiula préparation lu sol pour la seineec et ne qui ont le pouvoir d'agir en conséquence s'ils

branches, et que son influence et son pouvoir devrait jamais être négligé. C'est un fait le jugent à propos. C'est ue matière d'unle
ait été employé au développemeit de ces bien établi, que la terre qui nl'a pas été illportance générale si le Bas-Canada de-
connaissances essentielles qui appuient la égoutée suflisamiiment ne peut pas être culti- vrait produire cette année une récolte
société, et qui constituent la gloire et les vée avec avantage. La terre labourée liu- abondante de chaque arpent de terre en
richesses des nations. mude requiert un nouveau labour quand elle culture ou produire seulement une pariie

est devenue sèche avant qu'elle produise une de récolte, par le manque de grain pour en-
Des navires orgueilleux peuvent contenir de l'argent récolte, et l'application d'engrais ais sol qui semeneer toute terre en état de culture ;

La riclesseunn rivage éloigné; [et de l'or, n'a pas été bien égouté, n'est rien autre commle je l'aj déjà observé, je ne crois pasMais eus vaisseaux pourriraient et seraient oubliés chose qu'un engrais et un travail perdes. qu'il y ait nu manque de semence je juge
S'il n'y avait personne pour cultiver la terre. Cependant. comme nous le pouvons pas bieI seulement d'après les rapports et le haut
Nous mettons ces considérations devant remédier maintenant aux négligences de prix des grains comminent il est diflicile pour

le cultivateur, d, p l'ouvrage que nous avons fait l'automne dcr- les personnes, dtont les moyens sont petits,civ dans ce n parcequil er, nous devons seulement nous efforcer de d'acheter des grains, et de s'en procurer s'ils(uit, et à bonne heure, se préparer pour faire tout ci notre pouvoir à présent psour en ont besoin.
l'exhibition nationale, qui aura lieu l'automne donner aux semences une bonne chance de Je sais que les cultivateurs sont condam-
prochain, dans les Townships de l'Est. succès. La plus mauvaise conséquence d'unI nés pour le défaut le la moisson qui peut

L'avantage de se réunir est unae cause de d'un printemus tardif,,est que les cultivateurs arriver, et il n'y a aucun doute que notre
la suériorité île lhomme au-dessus des liâtent trop leurs ouvrages, et n'ont pas le système dl'agricuîltuîre peut être amélioré,

,, temps de cultiver avec soms, ce qui est néces- mais quand au défaut île 'an dernier dans plu-autres animaux ; dit le célèbre observateur saire pour s'assurer une bonne récolte. Les sieurs parties lii pays,ils ne sont pas à blâmer
Sidney Smith:- saisons sont courtes, et les semences doivent «éêralement, et dans ce cas, je concois,Par la confiance et l'aide mutuels [découvertes; être faites en temps con venable pour en qu'il faudrait faire des sacrifices pour eue-
Il se fait de grandes transactions, et de grandes venir à un bon résultat. Ce printenis quoi- inencer toute terre en état de culture, et qui
?hominie sage et prudent acquiert du sage, que tardif, peut être suivi d'un été favorable, pourrait être cultivée. Cliaque acre qui

Et un bon cultivateur évente le feu d'un autre. et d'unlc abondante moisson ; c'est pôurquoi peut être eniseinsencé est nécessaire pour nos
Si un homme améliore son .troupeau, nous devons faire tout notre possible pour besoins, et 1 tout acre laissé inutile sera

récolte e lîs grande quantité dc produit, semer et planter autant que nos moyens le autant de .diminution de ce qui est néces-
refaites nges grade se tisse pdut permettent. On dit que dans plusieurs par- saire à nos besoins et la décharge de nosrefait ses granges et ses bâtisses, d'autres tics du Bas-Canada, il y a utî manque de obligations. S'il n'y a pas de besoin c'est
suivent son exemple, l'esprit d'amélioration semence pour ce printems, en conséquence heureux pour le pays; mais par-dessus tout,
est contagieux, l'individu tâche d'égaler de la grande sécheresse et des ravages des- il est du idevoir de tout homme qui désire le
l'individu, et l'amélioration réunie constitue tructeurs des mouches-à-blé de l'an dernier, bien-être de son pays, de faire tout en soi

et le progrès dont nous avons Comme les cultivateurs ne peuvent pas être pouvoir pour faire progresser l'agriculture,
l blâmés de ces deux choses, il est important afin qu'elle produise ce qui est nécessaire.parlé. de savoir s'il ne serait pas expédient d'a- Il n'y a pas de source certaine si ce n'est la

Les directeurs de l'exhibition désirent corder quelqu'assistance en donnant du grain production de nos terres, et plus ces produc-
qu'elle fasse honneur au pays et qu'elle soit où besoin il y a, ou quelques moyens de s'en lions seront grandes. plus le pays sera pros-
avantageuse à Pagricultuîre, mais pour ac- procurer. Je ne peux lias dire si de tels be- pè;e. Il y a encore un mois d'aujourd'hui
comîCplir ceci, ils demandent les secours diss existent, mais je n'hésite pas à dire que pour semer le blé, l'orge, l'avoine le -blé-
culiatr. cacun plsdeuandnt aide aou r d peuple du Bas-Canada est intéressé, ii- d'inde et le sarrasin, et pour presque toutecultivateur. Chacun peut aider au but dans directement, je l'admets, dans la production sorte de grain. WX. EVANS.
lequel il a un intérêt aussi personnel que générale du pays, et dans les circonstances Côte St. Paul, 10 miai, 1855;
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CULTURE EN ANGLETERRE ET EN dernier, pa- exemple, combien plus de pro- quemment, quelque nourrilure que contienne
AbtitîQUE. duits on aurait eu par un système général le néitrogne, et la grande quantité d'albu-

Il est intéressant de comparer le mode de d'irrigation, si la chose eut été possible. amine est le mieux adaptée pour le dévelop-
culture dans la terre de nos pères avec la Les prix qu'un cultivateur a à payer, et pour peinent de la liair et des muscles, et est en
nôtre, non pour l'amour d'imiter aveuglement lesquels il vend ne ditTèrent pas beaucoup de conséquence la plus nutritive. Le blé, le
l'Anglais, mais pour l'information qui peut ceux d'ici. Dans le Sud de lAngleterre, seigle, l'orgc et le sarrasin contiennent une
naître des suggestions que nous pouvons suivant M. Olinstead, dans ses voyages et grande quantité d'albumine, surtout les deux
mettre en pratique. Nos cultivateurs peu- ses écrits, une bonne paire de chevaux de premiers ; tandis que l'avoine comme on a dû
vent beaucoup s'instruire par l'observation. travail coûte $185 ; charette $60 ; harnois le voir, contient 10I par cent, de ces élé-
Ils peuvent apprendre quelque chose de complets pour chaque cheval $12. Un ments organiques d'albumine, lespois t les
l'Anglais et de leur côté nos pères peuvent forgeron ferrera un cheval pour $fpar année. feves pas moins de 29 par cent. Alors à
apprendre quelque chose de cette jeune Assurance des chevaux à la compagnie quelle conclusion doit-on en venir ? La
république. royale des cultivateurs $21 par cent de va- composition chimique des cornes, sabots,

Cette dernière chose a été pleinement leur par année. Le foin se vend souvent $12 crin, laine, et même la plume, est substan-
démontrée à la Grande Exhibition le Lons- le tonneau. Nous avons entendu parler, des tiellement la même ; leurs éléments organi-
dres, où l'Anglais a vu nos moissonneurs et hauts prix des choses en Angleterre. Main- lues sont l'albumine coagulée et la gélatine,
nos charrues. Et la quantité d'animaux tenant ces hauts prix paraissent avoir été et leurs elêments inorganiques, la silice, le
anglais que l'on trouve maintenant sur nos transmis à l'Amérique. Nous avons eut carbonate, le phosphate de chaux, et les
fermes, aussi bien que le navet et autres dernièrement une conveisation avec une oxides de fer et de magnésie. De là il ap-
légumes sont une preuve que les notions personne qui a visité PAngleterre derniére- pert que cette nourriture donnée aux mou-
européennes ont été mises en pratique parmi ment. Il lit qu'il a aussi bien vécu à Lon.- tons, qui fournira la plus grande quantité
nous. dres avec une $1 par jour qu'on le ferait à d'albumine, augmentera en proporion la

Le cultivateur anglais a ses avantages et Boston avec $1,50, et que les prix sur les secrétion de la laine, et produira en consé-
ses désavantages. Un grand mal chez lui chemins de fer adglais sont ordinairement de quence la plus grande partie (le la laine,
est qu'il ne cultive pas sa ferme, mais qu'il 1 à 3 cents par mille ; pendant qu'ici dans le pourvu, cependant qu'elle tienne en con-
la loue. Et alors ses taxes sont générale- moment actuel, les prix sont plus élevés. binaiïon convenable les substances iorga-
ment plus élevées. Que penserait un Ané- Les Anglais prennent plus de peines pour niques de la laine, sans quoi elle forme ci
ricain s'il était obligé de payer ce que paie tenir leurs animaux en bon état que le font grande partie la chair et le gras. Ceri
un. cultivateur de Hereford, tel que l'a dit les cultivateurs Américains. L'écrivain dont pourrait ainsi se démontrer. Une terre peut
dernièrement un écrivain. nous parlons rencontra un troupeau de bien produire du blé-d'inde, ainsi que quel-

Le loyer de cette ferme était de $71 par vaches dans l'Ouest de l'Angleterre, toutes ques céréales; néanmoins pour la production
acre; les dîmes $h.1 par acre; taxes de grosses et ci bon ordre, celles-ci, comme du blé elle peut manquer de la quantité
chemins 70 cents par acre ; le tout payé par toutés celles qu'il vit en Angleterre, étaient nécessaire le phosphate et de carbonate de
le fermier avec autres charges et taxes. lisses comme pour l'exhibition. chaux, en conséquence le grain ne fera non

Mais le cultivateur a l'avantage de payer Les filles des cultivateurs de la mère seulement défaut en quantité niais en qualité.
des travailleurs à bas prix, c'est-à-dire la patrie n'ont pas de folles notions sur la Le tableau suivant mortre les résultats
moitié ou mois de ce que nous payons ici. prlitesse et l'ouvrage comme ciez nous. des expériences du célèbre agriculteur De
De plus le cultivateur anglais donne a ses Pendant que les vaches, dont nous venons Rauier, sur les effets produit par quantité

ommnes ue grandu quantité de cidre et de parler " étaient attachées à leurs crèches égale de plusieurs substances dans l'ngmnenu-
autres liqueurs. Dans un temps où la loi lîu par une chaîne et un anneau attachés à un tation de la chair, le suif et la laine îles
Maine règne, les cultivateurs américains poteau, 3 ou 4 filles des propriétaires vinrent moutons:-
n'ont pas à encourir cette dépense. les traire, elles avaient un bon air, jeunes 1. Augmentation en-pesanteur de l'animal

Les Anglais cultivent généralement leurs femmes modestes, habillées de larges robes vivant 2. Laine produite. 3. Suif produit.
terre d'une manière plus élevée et pratique grises." Il y a environ 25 ans, nous voyions 1. 2. 3.
que nous le faisons. Ceci est nécessaire sur ceci très communément, mais nous croyons Ils. Ibs. lbs. lbs.
leur petite île. Chaque acre est précieux qu'on le voit plus rarement à présent. 1,000 de patates crûes
et doit être cultivé le plus a profit possible. -Les bâtisses de ferme en Angleterre sont avec <lu sel, 16, 6& 12ý
Il n'en est pas ainsi dans nos grandes terres. plus souvent faites de brique ou de pierre Do. do. sans sel, 44- 6ý 11
et ce mode île culture n'est seulement prati- que chez nous. Leurs vergers sont bien Do. de betteraves
qué que dans le voisinage de nos grandes inférieurs aux nôtres. Plusieurs des instru- crûes, 38% 5¼ 61
villes où nous avons l'avantage d'être mens aratoires sont plus cher et moins Do. de blé, 155 15 59i
pi-ès îles marchés. Comne 'nos terres sont convenables que ceux que uous avons. Do. avoine, 146 10 421
prises et que le pays devient plus populeux, En un mot, le cultivateur américain a un Do. orge, 136 Il 1 60
notre culture va se perfectionner. grand avantages sur le cultivateur anglais. Do. pois, 134 14, 41

L'Anglais n'engraisse pias plus que le Il peut posséder sa terre. Ses taxes sont Do. seigle avec sel,133 14 35
cultivateur américain, mais il égoute sa moitis fortes." C'est un pays plus agricole Do. seigle sans sel, 90 12¿ 43
terre de manière à mieux éviter les effets naturellement et le gouvernement et les lois Do. farine inouillée,129 13, 17
d'une trop grande sécheresse ou d'une trop sont pius avantageux pour le cultivateur.- Do. sarrasin, 120 10 33
grande humidité. Par des canaux artificiels Laboureur du iMss. On dit que ces résultats s'accordent avec
on arrose souvent tout Je champ avec l'eau __.. ceux de De Domdale, et avec ceux de plu-
d'un ruisseau. sieurs agriculteurs. On verra par le tableau

Par une telle irrigation les champs pro- QUELLE NOURRITURE PRODUIRA LE PLUS Ci-dessus, que le blé produit la plus grande
duisent quelquefois trois récoltes de foin par DE L'AINE. augmentation dans la chair du mouton,
année. - Les pois, les fèves, la vesce, etc., engrais- quoique peu plus grande que l'avoine ; que

Un propriétaire intelligent ecroit que le sent le sang, en lui fournissant de l'albumine, les pois, le blé et le seigle produisent la plus
fourrage est doublé par l'irrigation. Il est qui est le constituant principal. Il est à grande quantité de laine ; et que l'orge et le
bien connu qu'il se passe rarement un été remarquer que lans les analyses du sang et blé produisent le plus de suif. Que, comme
sans que nos champs et nos pâturages ne de la chair les proportions relatives de leurs moyenne, le grain généralement donne trois
souffre du besoin de cette irrigation. L'été constituants sont presqu'identiques ; consé- fois la quantité de chair que donnent les
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racines en même quantité ; que le grain Devons. Elles ressemblent plus à celles
produit environ deux fois autant de laine que de Sussex, de race plus grande que les
la même pesanteur de racines, et plusieurs bêtes de Devon dit nord. C'est une bonne
fois plus de suif. race pour le lait, bSufs de trait, etc., et il

La meilleure conclusion, d'après ceci, n'y a pas de meilleure race croisée avec les
est que le maître lu troupeau, dont le seul courtes cornes. C'est à ces races qu'il faut
objet est d'avoir de la laine, doit employer prendre garde pour lamélioration. Ceux
de bon foin et de la paille, dont les constitu- qui élèvent des bêtes doivent chercher
ants sont très adaptés pour la croissance et celles qui rapportent les meilleurs prix.
la beauté de la laine, et donner un peu de
pois moulus et de l'avoine, et des patates
comme nourriture succulente, pour avoir une
grande quantité de laine ; et la gra ine de lin,
la Ileur de blé-d'inde, le navet le doivent
être employés que par ceux qui engraissent
des moutons. On fera attention à cela à
présent.-Berger de Moriell.

--- o:-

RACES DES BETES A CORNES.

A une discussion qui eut lieu dernièrement
à Albany, sur les bêtes à cornes, on rap-
porte que B. P. Jolnson, secrétaire le la
Société d'Agriculture de l'Etat de New
York, dit

Le bouf de l'Ouest de la Haute Ecosse
est un animal petit, noir et velu, très robuste,
et passe l'hiver dehors. La viande est ex-
cellente, supérieure à toute autre dans le
marché (le Londres. Elle se vend plus
cher que toute autre. A Norfolk il est
préféré, et on considère sa race comme la
plus prolitable. M. Coleman, parle de cette
race d'animaux comme étant belle et bien*
proportionnée. Un monsieur( de la Virginie
de l'Ouest, qui pensait que cet état avait les
meilleures bétes à cornes ai monde, et qu'il
ne trouverait rien en Angleterre pour les
égaler, alla avec lui ( M. Jolhnson ) au unr-
ché de Smithfield, et quand il vit les bêtes à
cornes noires le l'Ecosse, il s'écria tout
étonné : " Je l'avoue, je n'ai jamais rien vu
pour égaler ces bêtes." Elles conviendraient
bien à l'Etat dle Vermont et autres Etats de
la Nouvelle Angleterre, et aux comtés nord
de notre Etat. Peu ont été importées dans
le Canada. Les courtes cornes sont préfé-
rées pour leur précocité, et leur facilité aà
engraisser, et leur belle peau, chose néces-
s.ure pour engraisser facilement. Elles se
forment 6 à 10 mois plus à bonne heure que
toute autre race. Un troupeau de courtes
cornes du même âge qu'un troupeau de bêtes
dli pays, nourries de la même manière, rap-
portérent $15 de plus chaque au marché de
New York.

Les bêtes de Hereford sont d'une race
seipérieure, mais elles sont rares ici. Il a
viité l'Angleterre, et n'a jamais vi de plus
belles bêtes. Ceux qui les engraissent lui ont
dit qu'il faisaient plus de prolit sur elles que
sur les courtes cornes. Il n'en est pas ainsi
pour cens qui en élèvent.

Les Devons, pour la qualité de la viande,
viennent après les bêtes de la Haute Ecosse.
Pour la vimnde, le lait et le joug, elles sont
et seront toujours très populaires. On a
pônsé que les belles bâtes à cornes rouges
de la Nouvelle Angleterre étaient des

L'article dans votre dernier numéro sur la
manière de bâtir à bon marché, à porté l'é-
iteur du " Ilontreal C'omnmercial Adecr-

tiser," à écrire l'article suivant, qui, nous
lespérons sera lui avec intérêt par nos lec-
teurs:-

Le .ournal du Cultivateur.- Nous
avons reçu le numéro du mois de mai de
cette feuille périodique. Ce journal lie coûte
qu'un écu par année, et tous les cultivateurs
devraient le recevoir.. La typographie est
lionne, et le choix des matières est au-dessus
de la moyenne de telles publications. Ce
numéro contient un article très intéressant
sur les I Murs de Gravier," et il est illustré
de gravures et de plans. Cette description
n'est pas nouvelle ; elle fut patentée par
Wm. Ranger, de Brigliton, en Angleterre,
il y a plusieurs années, sous le nom de Con-
post de Ranger qui fut très employé dans
cette ville, particulièrement pour faire des
ramparts, pour empêcher la marée de s'é-
tendre tous les nis sur le front de cette
ville. Le mur a en quelques endroits au-
dessus de cent pieds de haut, et est seize
pieds d'épais ; il s'étend de l'entrée ouest de
la Mêle jusqu'à Kemp Town, distance d'a-
peuprès deux milles, et forme maintenant la
plus belle promenade qu'il y ait au monde.

Le système adopté pour cet ouvrage
était de moudre ce matériel, le sable, la
chaux et le gravier dans un moulin (Pug
miil), en mettant une quantité d'eau suili-
saute pour causer la cohésion, et on le
jetait ensuite dans les cadres. Les cadres
étaient de planches affermies par des barres
de fer, que l'on était ensuite.

Les fondations de la Mêle furent aussi fait
es le ce compost, mais dans ce cas ci, on le
mettait en morceaux de deux pieds le long,
quinze pouces d'épais, et d'une même lar-
geur; on les retirait des moules, quand ils
avaient durci, et on les employait. Plusieurs
înaisons ont aussi été bâties dans cette loca-

lité, avec la même matière, et ont été-très
solideS.

M. Fowler qui a lecturé ici sur le sujet,
fait un rapport de la dépense pour élever les
Murs d'une maison octogone ayant 259 pieds
le front, ou 32 pieds sur chacun des8 côtés,

et 23 pieds de haut, tertminés en néaf jours,
suivant l'état ci-dessous:- '

Travail ordinaire, 44 jours à $12
par, mois..................$20,00

Tr4vail du ebarpentier., .......... 7,00

Le maçon pour mettre les seuils
d'ouvertures, arches, et niveler
les murs.....................2,50

Chaux, 250 minets, délayée à 4 cts.
par minots..................10,00

Bois pour courbes et dessus du mur..... 6,00
1,000 briques pour seuils de fenêtres

et arches....................6,50
Planche ........................ 12,00
Sable, pierre, clous, cheval de tra-

vail, planches pour carreaux
pour faire le mortier,-etc.... .. 1b,00

Total............$75,00
Sans désirer décréditer son état ci-dessus,

nous sommes obligés de dire, que notre ex-
pêrience ne s'accorde pas avec la sienne.
Le mur ne pourrait pas être élevé aussi ra-
pidenent, vu que le compost doit sécher,
autrement l'humidité des couches de dessus
pénétrant dans celles du bas ferait écrouler
le tout. La chaux nie doit pas être delayée
qu'au mone t le Pemployer, et la mêler de
suite avec le sable, pour empêcher l'action de
l'air, car de la causticité de la chaux dépend
la force des murs. M. Wim. Howland, de
Williamsburg, N. Y., à bâti une maison
île ce genre, 100 pieds de front, deux étages
de haut, plâtrée, peinte et parachevée en de-
dans et au dehors, pour £275.

Nous aimerions à en voir faire 'expér-
rience ici, le rebut <le nos carrières et
le notre pierre de taille sont d'excel-
lentes matières; mais tout en pensant que
le système est tout à la fois bon et peu
couteux, nous conseillons à tous ceux qui en
feront essai le n'ajouter aucune foi aux
figures de M. Fowler, car la quantité de
matériaux n'est pas beaucoup au-dessusde
la moitié le ce qu'il faut pour le contenu de
ses murs, le travail est trop petit, et son état
du coût de la pierre, du sable et de la chaux,
quelqu'aient été les circonstances pour lui,
ne pieut pas ét.e trouvé correct ici.

~~0:-
LA MIN:RALOGIE DU CANADA.

Comme le Canada doit entrer en compé-
tition avec les marchés de l'Est et de
l'Ouest pour ses produits agricoles, il est
naturel que nous prenions, à l'avenir plus
d'intérêt dans ses productions et ses resour-
ces de tous genres que nous en avons pris
jusqu'à ce jour.

Touchant ses minéraux, il pourrait être
nouveau pour quelques-uns de nos lecteurs
d'apprendre que l'or est d'un des produits de
ce pays froid. M. Logan, qui est un géolo-
gie engagé dans les recherches minéralogi-
ques, u fait rapport sur le sujet, dont le
'1oronto Lader <lit ce qui suit :

Si le Canada ne produit pas de charbon,
il a une abondance de métaux précieux, et
surtout de l'or. i n'y a aucun doute sur le
fait. Dans le moment actuel, il ne pourrait
peut-être survenir à la province une plus
grande calamité que la visite de la fièvre de
l'or. Néanmoins, l'ibfection est ici; et quoi-
que la fièvre puisse troubler le travail du
marché déjà soumis à une violente. action, il
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n'y a aucune raison (le craindre que la pas- compte d'une heureuse expérience d'engrais
sion de rechiercele lie lor sur Ili surface et d'un verger avec un coiipost (le fiente de
dans le sein de la terre n devienne ici aussi poule, de cendre et autres iigrèdiens, mêlés
grande qu'elle l'est en Cailfor]ni et en A ls- avec Ili fumier de prairie. L'écrivain) pense
tralie. M. Logan m'a montré une dixaine qulle ce mélange de guano et île cendre, em-
le livres d'or pur, ramiîassé sur la suirfare de pêcba une perte qui se fait par l'évaporation

la terre à Il Rivire dii Loup, à eiviron G65 de l'annoniac. En admettant que la cen-
tiilles sl-est de Québec. Le seul aloi qu'il 'drve ebia'se lPeinmmoniac Ili giano, nous ne
coutienne est le I 1 à i 13 par cent î1;argeit , voyons aucun mal qui puisse rsulter, de sont
Il est done trouvé trop pur pour étre ei- usage i en compost ; car s'il y a une quantité
ployé lants les arts, ou nmIonnoyé sans être suilisante de fumier de prairie, avec une bon-
mêlé avec diu cuivre pour le rendre assez dur. nue proportion de terre grasse, tout Panmo-
De 'or qu'a M. Logan, dont il n'est plias îîiae sera absorbé par les constituants
le propriétaire cependant, huit livres étaient alumineux île la terre grasse, et la masse sera
dans une bouteille. Les morceaux étaient ilîpregiée, et ce serait toujours mieux que
le dinlliren tes grosseurs, quelques-uns très s'ils étaient épars. De là on doit chercher

petits et plusieurs de la grosseur d'une des iioyens île faire entrer l'ammoniac dans
fève à cieval. De plus que cette bouteille les coîmiposts, pour pit omnouvoir la diffusion et
d'or, il y en avait plusieurs tuorceaux dns une le mélange des ingrédients. Indépendein-
boite, (out un pesait plus d'une ,' livre. tient (le ceci, nous avons trouvé la cendre
C'est tout de l'o: pris sur la surface que M. excellente pour les arbres fruitiers, les pon-
Logano à en sa possession, ayant été rallas- niers et les p »ebers plis particulièrement.
só sans aucun procédé scienttiique. 12[oi - :0:-
portant duîî quartz abonde ; liais, c'est Popl- SiGGESTIONS SUR LA MANIEllE DE
Ilion le M. Logain, sans îînm travail habile, GnErrEit
inos cialmpîîs (l'or ne peuvent rapporter aucun Oi écrit beaucoup dans chaque journal
profit. Ml. Logain a déjà dit dans un de ses d'horticulture sur la manière de grelfer, et
rapports publics, que le pays d'or dtu i las- chaque traité sur les fruits donne toutes les
Caiada avait au-dessus île 3,000 milles informations désirées, et est illustré île plu-
quarrés. Il a découvert depuis, et il le dira sieurs gravures. Cependant il existe une
dans soi prorhain rapport annuel, qu'il avaiit igiorance pitoyable parii les cultivateurs et
au-dessus de 10,000 milles quarrés. Il est à plusieurs fruitiers sur le sujet.
propos île dire que les 10 livres lesant d'or Ce n'est pas notre intention de donner le
dans la garde le M, Logan à coûté autant l mode d'opération, mais île dire quand elle
qu'il vlit, si non plus, pour l'obtenir. Il y n, doit être faite ; et ce qui convient à chaque
mlé à l'or, le l'iridium, ou iiétal blanc, ' espèce. Tout ouvrage sur l'horticulture
presque aussi dur que le diinenit, employé peut instrinre assez un novice qui a un peu
pour Its pointes île plumes d'or. Cependant dlbilet' et qui est soigneux, pour qu'il
il y en a bien peu. Dans les collections puisse geller avec succès.
géologiques Suivant li Lcader, il y a d'ex- La première chose que l'on doit faire est
celleunts speciiiens d'ardoise, trouvé daus les l'avoir les greffes île ces sortes qui sont dé-
Townships de 1'L st. ln pecimen d'ar sirées on pieut les couper des arbres rap-
doise franaise qui a été 100 ans sur le toit piortants, ou île jeunes plantes, si elles sont
d'îuine b àtisse, est aussi dans 1:a oltion.,vraies, entre lesquelles il ne pieut pas y
1I est ciore aussi bon que le jour où il a été avoir de choix, seiileiment que les greffles
pris dans le Sein île la terre. Une anialyse soient bien iiiires. Elles peuvent être
îles deux sortes fait voir que leur colposition coupées en mars ou avril, ou aussitôt que les
est pîreIsque identique. lourgeons commeneet à sortir indiquant

Il y a ditfÏrentes soites île muarble caalla- t'apprn e dliu printeis. Elles peuvent être
dieu dans la collection, dont le plus beau est gardées, jusqu'à ce qu'on ait besoin, dans
le serpentin. Otn le trouve dans les Tnowrn -une Cave fraîche, enterrées en partie dans
ships le PEst, et est seimblable ail verde au- le sable.
tique i'1 î1alie. Il n'y a que deux manières pratiquées de

Il y a aussi des specmiiens île stéatite grefler, savoir, la greffe de tiges, et la greffe
strouvs dans les Townsliips dedu fouet oit langue. L'information est

l'Est. La s tite siste au feu et pour adaptée pour les gros arbres, quand la tige a
cette raison oni l'emploie pour les fournaises. plus de trois quarts de pouice de diamètre.
Elle est molle et peut être travaillée aussi Le dernier n'est applicable qu'aux jeunes
flicilemient que le bois. Elle possède une plantes, et aux petits arbres. La tige et le
grande valeur économique. rejeton doivent être a peu piès de la même

La pierre lithographique di Canada, dont grosseur, afin que la coupe puisse s'ucnir île
il y a les speeiilens dans la collection, est de chaque côté ; mais c'est aussi bien que le
qualité supérieure. Une impression duî point d'union ne soit que d'un côté, quand
Palais de Crystal, faite à Loidlreuà.sir cette une tige, qui a deux 011 même trois fois le
pierre est très belle.-Louisville Journal. iiameètre de la greffe, peut être trasviillée de

-:o:-- Cette manmère.
cENDRE ET GUANO. La saison pour greffer est ci mars et

Dans titi dernier numéro du Country Gen- avril, et dans quelques lieux on peut diff'rer
tleman,ily a un article intéressant, rendant jusqu'en mai. Cependant, comme rèIle

générale, on doit le faire aussitôt que les
bourgeons commencent à sortir, et plusieurs
jcurs avant qu'il se développeut. Le ceri-
sier est un dîes premiers arbres qui coiimen-
cent à montrer l'approche du printems,
c'est pourquoi on doit le greffer le premier,
ensuite les prunes, les poires et les pommes.

Quand les greffes ont été tenues fraîches
et enî bonne condition, nous avons eu de bons
succès résultants d'avoir greffé les arbres

pendant qu'ils étaient en feuilles au flei is.
tnî pieut rélIssir quelquefois avec des plantes
qui croi5ssent facilement, tel qie'les pommes
et les poires, et souvent avec les prunes,
mais jamais avec les cerises. La coImposi-
tioni pour greffer est à peu près l'égale
quantité île cire d'abeilles et de suif, et une
double quantité de résine, dans laquelle,
lorsque le tout est fondu, vous trempez des
bandes étroites de coton ou d'indienne.

Camine une règle générale les tiges doi-
veut étre greffées sur leur propre espèce,
comme les pommes sur les pommes, les poires
sii les poires, à moins qu'on ait quelque but
spécial. Toute expérience en greffant le
poirier sur le pommier, le Irène, le coignas-
sier orange qui pousse si bien dans nos jar-
lins manquera, ne recompensant aucunement

les peines du cultivateur. L'abricolier sur
le prenier est une exception, qui ceptilant
nie peut pias être greffé avec succès, à
moins que l'on attacbe un morceau le vieux
bois, de trois quarts de pouce, à la tige.-
G'enesce Fareicr.

31M6 LANGE DES HACES D ANIMAUX.

MM. les Editeurs,--Nous entendons
parler et nous lisons beaucoup touchant
l'amélioration de nos animaux par ui nué-
laige judicieux des races, en agissait-on
ainsi pour leur donner une plus forte Consti-
tution, plus de vigueur, de courage, sans
regarder à la beauté de la forme, à la cou-
leur, à la délicatesse et qu'ils fusent moins
atérid comme on pourrait dire ? J'ai l'il quel-
ques exemples,.où la nature prelnait la liberté
l'eu agir ainsi, et c'était bien fait ; lu pro-

duit de tel mélange montrauit clairement le
fait que la beauté seule n'était pas à consi-
dérer. .'eus une fois une belle jument île
selle dont je désirais ardemment avoir lui
poulain, je l'envoyai pendant deux saisons
aulx plus beaux chevaux de la camupagie,
mais ce fut en vain ; après la seconde snmson,
je l'envoyai à une personne ýui gardait des
chevaux, et qui avait dans so étable unit cue-
val très remarquable, laid comme le pécbé,
le couleur gris sale, mais d'une constitution
de cuivre, des nerfs de fer et plein de cou-
rage ; faisant la moitié de Pouvrage, et
désirant tout le faire ; jamais malade, bo-
tcux oi paresseux ; comme le disait son
maître. Le produit fut un poulain de
curieuse apparence, propre à toutes sortes
d'ouvrages, mais d'une laideur méprisable.
Je le vendis à quatre ans, lPaebeteur qui gar-
dait des chevaux, le dóéclara l'animal le plus
laid de trois paroisses,mais de grande valeur;
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faisant l'ouvrage extra de l'établissement. force superlative, et de bonne disposition, nous parviendront, nous serons alors plus en
sans effort apparent de moral ou de physique peuvent être élevés, en croisant des jumens état de donner une estimation plb.' véridique.

Quelques années auparavant j'avais ache- <le pur sang avec des chevaux de travail, dé L'Angleterre est le lieu produisant le plus de
té à une foire une jument noire, que le pro- grandeur convenable, comme de raison. blé de la Grande Bretagne ; le teins favora-
piiétaire décrivit comme étant venue par L'idée peut être nouvelle, et peut paraître ble de l'an dernier, et la grande quantité
bazard d'un cheval de travail laid et d'une à quelqu'un, un .acrifice que t'on ne devrait semée, elle ne produira pas moins de 14,-

jument de course de la meilleure raèe ; et pas faire ; mais si les chevaux de carosse, 000,000 de minots de blé.
qui était si remarquable sous tous rapports, valant mille piastres chaque poiuaient être L'Ecosse donne à peu près un septième
que je la fis peindre ; et comme il est touit élevés par ces moyens, j'aimerais à être un (le la consommation annuelle le Porge, et un
probable, qu'il n'y a pas un sur mille de vos des premiers engagés dans un tel sacrifice. quart de l'avoine. Comparés avec l'Irlande
lecteurs qui ait vu cette discription, vous me Le grand avantage serait que le poulain ne- les decux pays sont presque égaux en orge,
permettrez, ainsi qu'eux, je l'espère, de quierait beaucoup de légèreté et une bonne tandis que l'Irlande produit plus que deux fois
donner l'état ci-dessous et vous me croirez disposition, en courant avec la femelle, tan- la quantité d'uvoine que produit PEcosse.
votre fidèle ami, N. R. disqu'au contraire, les poulains, produits d'un Le produit total de blé-d'inde de l'Irlande

Il y a quelques aunées, j'étais chargé de cheval de sang et d'une jument de travail en 1853 était de 13,500,000 minots, et

plusieurs chevaux de trait, que l'on enploy- pesante, s'habituent au pas pesant et à la celui <le l'Ecosse en 1854 environ 6,000,000
ait quelquefois sur les fermes et d'autres fois maladresse de la mère, ce dont il est souvent de minois, l'Irlande produisant donc plus de
sur un chemin <le fer, pour charroyer du difficile de les deshabituer. De sorte que si deux fois autant de blè-d'inde que l'Ecosse,
charbon et de la chaux pour des fins agri- j'étais pour en faire l'expérience, je ne dé- ce qui peut être un avis utile au Chancelier
coles. J'avais acheté des chevaux dans les sespérerais pas en élevant des chevaux qui de 'Echiquier, si aucune réclamation future
comtés voisins; il y ci a un parmi eux, ma prouveraient la vérité de la remarque, que pour l'exemption de la taxe n'est faite par
jument noire, qui mérite une mention parti- " Si Bakewell avait commencé son amélio- l'Irlande. La récolte de patates, en Irlande,
culière ; elle avait quatre ans, et était le pro- ration avec une très bonne femelle, il aurait en 1853 a été au-dessus de 5,500,000 ton-
duit d'un mélange accidentel entre un cheval accompli l'objet en vue en la moitié du neaux ; celle de l'Ecosse en 1854 environ
de travail difforme, et une belle junent de temps."-Crdtivateur de Boston. 500,COO tonneaux, ou pas tout-à-fait un
sang de la meilleure race. Sa tête était . - o:- dixième de celle de lirlande, La valeur
grossière et pesante comme le mâle ; son sTATIsQUEs AGRICOLES. totale en argent du blé-d'inde et des patates
beau cou et ses belles épaules étaient comme La récolte totale de blé en Ecosse, l'ai en Irlande en 1853, prix moyens (5Os pour
ceux de la femelle. Le corps y compris les dernier, est estimée à 606,000 minots, ou le blé, et prix corsespondants pour les autres
hanches prononcées et osseuses étaient environ un trentième seulement de la con- produits, et 30s le tonneau de patates), fut
comme le mâle ; tandis que la coupe et la sommation annuelle de la Grande Bretagne. au-dessus de £24,000,000 sterlings, tandis
place de la queue, les cuisses, les pattes de La part que contribue PEcosse dans les qu'en Ecosse en 1854, aux mêmes prix, la
derrière et de devant, jusqu'aux genoux et provisions d'étape de ses voisins <lu sud est récolte des deux donna un peu plus £8,000,-
les jarrets, comme ceux de la femelle. Les si petite que, quant à ce qui regarde la pro- 000 sterlings. Nous ne savons pas si le
pattes en bas des genoux et des jariets vision du blé, nous pourrions plutôt nous en revenu (le chaque pays est en proportion du
velues, les sabots larges et plats comme ceux passer que si les ports du Daneiark et des produit de leur sol, mais les faits ci-dessus
du mâle ; elle était noire comme du jais, et villes du Hanse nous étaient fermés. La forme une base solide pour la considération
avait le poil fin comme une taupe. Ainsi Prusse nous a envoyé leux fois autant de des questions du revenuà l'avenir.
vous voyez qu'elle pouvait être comparée au blé que toute l'Ecosse en a produit; et la Nous n'avons pas assez de place pour
cheval de John Suiggs, que tout le monde fermeture des ports Russes a le mme effet entrer crs rapports en détails; mais nous
disait avoir été empaqueté en dcux parties. pour le pain en Angleterre que si la partie avons été é:on::és de voir le produit compa-
Mais la composition de l'animal était tout-à- nord de ce royaume n'eut produit aucune ré- ratif tel que montré par ces rapports quand
fait celle de la <aère ; son courage et sa colte de blé depuis deux ans. De tels faits ils sont mis en comparaison avec ceux de
vigueur étaient supérieurs à tout ce que j'ai sont indubitables, pénibles en ce moment, l'irlande. Par exemple l'état suivant mon-
vu, et comme le disait le conducteur " elle car ils nous font sentir jusqu'à quel point ce tre la quantité de minots de blé-d'inde et de
était habile comme un chrétien :" toujours pays d'industrie manufacturière est dêpen- tonneaux de nasets et de patates produit

la première dans l'étable, et la première de- dant pour sa nourriture des provisions étran- par acre
bors; et comme cheval de labour, elle n'a- «àres ; mais ce serait aussi ridicule d'essayer Blé. Orge. Avoine. Navets. Patatea.
vait pas son pareil. Elunrtitjmi ,rsrane27 4<> 38 1 r 64Elle marchait jamais a l'ignorer que de l'attribuer au commerce Ecasse, 28 36 - 36 141 ai
sur le sillon, enr tournant ; car elle connais- libre. La quantité de blé semée dans ce Ceci indique un système d'agriculture ensait très bien son ouvrage, et pouvait juger pays l'an dernier n'a probablement jamais Ecosse inférieure à celui de l'rlande, vu
de la distance convenable pour tourner, été plus grande ; malgré l'idée des hauts que dans chaque sorte de produit à P'excep-mieux que plusieurs laboureurs que j'ai nus, prix et de la guerre, et tous les efforts des tion lun seul cette dernière paraît surpaq-
elle arrétait comme la parole, et marchait cultivateurs, favorisés par une belle saison, spr l'autre. Mais tous ceux qui ont voyagé
au motspce (son nom était Spectre) et n'a l'Ecosse nous a seulement fourni du blé pour dans ces deux pays doivent savoir que, tel
jamais eu un coup de fouet dans.sa vie ; elle la consommation de douze jours. n'est pas le cas et que c'est b!en le contraire.
était vigoureuse et avait un bon appétit; Les rapports de la terre en culture en Ir- Si les rapports d'Ecosse sont exacts, ceux
mais elle n'est jamais venue bien grasse. lande montrent que l'augmentation du blé de l'Irlande sont très inexacts ; et en
Ceci, cependant, n'était pas en conséquence l'an dernier, en comparaison des semencesde étendant cette recherche jusqu'en Angle-
de soit ardeur ; car elle n'était 'jamais pres- 1853, a été très considérable ; et si la mois- terre il vaudrait mieux suivre le mode de
sée : et quand elle travaillait sur le chemin son a éié en proportion, l'Irlande nous <Ion- l'Ecosse que celui de l'Irlande. Il est a re-
de fer, où trois chevaux avaient quelquefois nera cette année à peu près 1,400,000 marquer que les deux comtés le plus au nord
à mouvoir quinze wagons de chaux, elle se minots de blé, ou à peu près un mois de cout- de lEcosse, Caitlhness et Sutlherland, mon-
mettait tranquillement à l'ouvrage, de sommation. L'Ecosse et l'Irlande fournis- trent la plus grande production de blé et de
manière à ne jamais mettre l'attelage en sent done la consommation d'à peu près six navets par acre, fait que nous pouvons attri-
péril. Un enfant pouvait la conduire ; et semaines dans le Royatune-Uni. C'est à buier qu'à l'esprit d'amélioration agricole,sur une petite charette, elle était très com- peu près tout ce que nous savons pour éta- introduit dernièrement dans oe district art
mode et allatt très vite. Maintenantje n'ai blir l'estimation de la récolte de l'an dernier ; rièré par feu. Sir John Sinclair, ci-devaq,
pas le moindre doute que les chevaux de et quand les rapports de ces comtés anglais Président du Bureau J'Agriculture.
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SAINDOUX. qu'une petite quantité de lait, qu'un aninal'pondant occasionel dans le Fariner dit dans
Il est dit qu'un établissement à"Cincinna- qui en donne beaucoup. Nous ne sommeslc Ainrican -1gr.

ti a fait consommer trente milles cochons pas sûr, mais nous croyons que Ca coûte ac- "J'ai été informé dernièrement par un
Pan dernier. Pour conduire cette grande'tuelleiment phs cher de garder un animal cultivateur intelligent et habile, que la pré-
affaire, ils ont sept grandes chaudières iaigre. paration suivante fournit un remède grand
rondes, qui contiennent quinze mille gallonsi il y a généralement des signes dans une et elicace. Prenez de la fiente de poule,
chacune. ls prennent toute la carcasse, àjvache laitière, qui seraient srréduisez-la en poudre autant que possible;cbacune.~sraen lls prnnntamidlacrcss
J'exception des jambons, et le tout est soiis vices si on les étudiait afin de se failari- mêlez-la avec une quantité égale le plâtre
à la Vapeur, sous une pression le soinnte et ber avec eux.-Ncw .England Farmer. dle Paris, et saupoudrez cette mixture sur les
dix livres par pouice ; par cette opération ils - :0:- vignes, oiu semez-en dans les sillons des
réduisent le tout à une consistance, et les os LAIT RICiE. navets.

ein pondre. La production en est tirée par des MM. les Eliteurs,-vois m'avez souventi " La fiente de poule détruit les lierbes
robinets, et le résidu en une masse de mib- souvent entendu dire mon opiiion qu'au sauvags, et en consêquenc ole .la grande
stance terreuse, est pris pour engraisser autres vaches que colles dAlderney quantité d'ammoniac qu'elle contient elle a
la terre. Outre les cochons qui sont appor- raient être comparées aux vaches d'Ayrshoire l'eflet de faire croître les plantes. De là, elle
tés en entier à la facterie, toutes les têtes, pour la richesse dua lait ; et cependant j'ai est île grande valeur pour les tomates, le
les c>tes, les reins, les queles, les pieds et Jhont île dire, que je n'ai jamais pesé celui poivre et autres plantes semblables dans
autres parties îles cochons coupés dans les les dernières avant la semaine dernière. notre climat cli nord. Elle est bien diie
difléreites boucheries, sont soumis au iimême J'ai pesé 9 livres 5 onces dte chaque. Beau d'être conservée par les cultivateurs et les
procédé, afin d'extraire toute particule de beurre jalline fait de ll8lbs. de lait que jardiniers pour toute espèce de culture. On
graisse. Ca ira cette année à trois millions j'avais entré depuis 3 jours. Dans une doit avoir un soin particulier dans son emploi,
six mille livres cde saindoux, dont les cing- autre expérience, faite depuis, 68lbs. île lait, car si on en met cune trop grande quantité, et
sixièmes sont de no. 1. Rien ne surpasse donnèrent Gibs. 2oz. de beurre. La crème trop près des ravines des plantes, ses cifets
la pureté et la beauté le ce saindoux, qlui est tut enlevée île la manière ordinaire, et sont fatals. Sa valeur pour tocutes fis est
ralliné aussi bien que fait par lia soiion a barattée sans le lait. La rtu des lairgement augmentée en la mêlant avec dui
la vapuîr. Six cents cochons sont consom- vaches était du bon foin seulement. îloi hb e bois, ou a défaut île ce derier,
ins par jour dans ces cliaudières' attention fut appelée sur le sujet en îisant un avec du plâtre. Tout homme qui garde des

-: :-- artetie las unplé sère le consrve tou flisantr et le 1carticle dans un de vos numéros, dans lequel poules doit avoir un poulailler construit de

LAIT. ý!il est dit que 20ý1lbs. dle lait en automnne sont imanière à conserver tout 1tunuier,et le garder

laidonns comme pesanteur moyenne nóces- aussi sec que possible, et il le leur trouvera
Latic vlud batpour les produits delsIre pour produire une livr de beurre, pas un petit item dans ses matières d'êcono-

aim ex Qdund o u l'ap lyse, 011 tnu e sta disque dans les deux exp riences ci-des- une rurale.
sus, le produit du beurre fut d'une livre par Sel pour les Bètes à Cornes.-Quand on

que le uide con.iitc en trois substances ris- le deodit pan r clonne aux bêtes à cornes beaucoup de tour-
tinctes, savoi;, lat crèiiie, la Caillebotte et le u2lis. île l oit et le beurre ue couleu i riture verte et ferentescible, et surtout e

peit iit, dans euel éa qle reps. d iv a pan- vamees d' eà cette saison. leur en donnant aussitt après une nourriture
a t daius l c t ille i s, iie lver l .. P. PRENTicE. sèche on doit leur donner une quaititê

2erzelis, ia criie a u poits sitCcinqe îe E. constante et libérale de sel. Une pinte de
1.02.1, et conîsistenc cînt parties, de -: : sel et trois de cendre de bois, mêlées, doivent
beurre, 4.5 ; matière casécuse, '2.5 et petit 1 uM c:s DE RONCI.-FIr.NTE DE POULE.- être données tous les mois à un animal for-
lait, 9.2. D'après analyse, la mIatiére SEL POUR LEs nETrs A CORNES. m.-N. E. Fariner.
caséeused (onne : charbon, 59.78 ;hydrogène, Les Mû res île RLoice.-Ce fruit délici- OBsERv.ATEUR.
7.42; oxyg ne, I1.40 ; Iitrogane, 21.i8. eux a rarement reciu l'attention du cultiva- :0:
Quand oin le dépouille de sa cerme, P lait i eur, quoiqu'il mccrite tout le Soin qu'on LA PATATE CIIINolSE.
unii poids spécifique île 1.03, et, en ite par- pourrait lui dJonner. Un correspondant dit Nous copions les remarques suivantes sur
tics, il domie : eau, 928.75);nmatière casécuse, Albany Cultivator, sous la signature de ce comestible important d'ui pampihlet écrit
28 ; surre de lait, 35 ; muriate et piosphitie '' S. U." înne l'expérience d'un de ses par M. John Ienderson, île Kingskentl,
île potasse, 1.95. Il y i ausi les traces amis, " qui a une belle haie, qui produit ce South Devon:-
remn.arquables d'autres substances. fruit cecellent en abondance." Il <lit : Il La Au moment où l'on était dans le plus

Chaque cultivateur loit avoir remarqué plante est mise par rangs, quatre à cinq pieds grand doute sur le défaut de la patate, il fut
une didtC'reiiec frappante lants la qualité dlu Pl'unî de l'autre, avec lc soin d'ôter toutes fait une découverte toute providentielle. Ce
lait. 'endant que quelques animaux pro- herbes sauvages qui y pousseraient pendant fut l'introduction en 'France, par M. île
luiisenît'niii tduide miaigre et bleuâtre, d'autres l'étô,. Dans l'automne, ces espaces (entre Montigny, Consul Français à Shanghaï,

donnent un lait riche, jalle ou couleur de les rangs) sont remplis de feuilles de la forêt. en Chimie, d'une sorte particulière de yamn
créme, tîi est sous tous rapports supérieur Le printems suivant une quantité île cendre maintenant connu sous le nom de Dioscorca
pour toutes lis. La nourriture, sans doluite. est répandue entre les rangs, celle-ci, avec Batatas, ou Patate Chinoiise, qui lui paruit
comme nous avons souvent eu occasion île les feuilles, sont des moyens le s'assurer une très bien calculée pour rencontrer l'exigence
l'observer, a ine très grande inluence sur la belle récolte chaque année." île la crise. Les Francais ne renoncèrent
qualité du lait île la plus grande partie des Fiente île Poule.-Comme le guaino, la tias à leur poursuite, mais avec cet anour île
aiiiuilx ; cependant il y i des vaches aux- tiente île poule a plutieurs propriétés de de recherche scientifique qui les distingue si
quelles on ne peut faire donner dui blion lait, grande valeur, concentrées d'une manière éminemment, ils déterminèrent de baser leur
alors qu'elles soient tenues en consLquence. très convenable. Dans tous les cas, cepen- opinion sur la plante sur les résultat <he plu-
Ce fait, présumé généralement, bien compris dant, où elle est eiployé comme un stimulant sieurs expériences de difflérents genres. Les
par tout re monde pratique et expérimenté. à la récolte, elle doit être mêlée l une difflérents points à déterminer furent défini-
est très important pour le cultiva;teuir, et l'on matière moins puissante, tel que la terre tivement établis, et on veilla à toutes les
devrait avoir un soin scrupuleu dans le grasse, l'argile ou la terre de jardnm. C'est particularités dans 'exiérience. Ces parti-
choix des animaux pour les fins de laiterie. une précaution nécessaire, parce que la anrités étaient le goût île la plante, ses pro-
il coûte, généralement parlant, aussi cher grainle semée dessus oui dessous, soulTfrirait priétés nutritives, sa fécondité, et la qualité
de garder un animal maigre, oui quine donne dans sa croissance. M. W. Bacon, corres- du sol dans lequel on pouvait la planter avec
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succès. Ces exptriences furent títes par M. L. Vilmorin, ils auraient dû être plus Dioscerrca Batatas surpassera celui de la
les plus habiles horticulteurs, et voici les ré- près. Le peu (le temps qui s'est écoulé patate, et que la plus grande diffliculté de
sultats :- depuis l'introduction de la Dioscorca ne me t'arracher sera compensée par la plus grande

Io. Qu'en goût et ce propriété nutritive,,permet pas de détermier ce qui peut être quantité (le nourriture que contient la racine.
elle est égaulc à la patate, et suivant le pro-appelé rue bonne ou mauvaise année pour " Je n'hésite pas à la regarder comanme
esseurIi Decaisnie, clic lui est s'pierc. cette plante: l'avenir seul nous montrera supérieure en qualité à la patate; quoique

,)o. Que la quantité produite est plus sous quel cliniat elle réusira le mieux. Tout je n'aie pas encore d'analyse coimparatve
grande que celle le la patate, tandis qi'elli!ce que je puis dire à présent c'est, que die des deux, je crois que la Dioscorca est beau-
n'est pas Sujelte à la maladic, ce qui rend longues tiges épaisses crûrent bien et furent coup plus riche ei qualités nutritives. Ses
la récolte plus certaine. couvertes le feuilles ; qu'il y eut ine abon- racines sont aussi blanches que la neige ; à

30. Qu'elle croitra sur dles sols sablon-Jdance île lieurs (elles étaient toutes iles) l'intérieur elles ne contiennent aucune fibre
1cuz, génralcet considérés stirdes,don-vers le conienceient d'août ; et, enfin, visible ou matière boiseuse ; cuites à la

nant ainsi les moyens de rendre les terres que la végétation cessa et que les feuilles vapeur ou rôties, elles resseiiblent et ont le
inutiles profit-les. coimncórent à avoir une couleur jaune goût des meilleures patates. Mais elles ont

410. Qu'elle pett être propagée avec la vers le iiilieiu île septeibre, ce qui indiquait un avantage que chacun appréciera, savoir,
plus grande facilité ( comme on le verra par que les plantes étaient prés de mûrir. le temps court requis pour les faire cuire.
les reiarques sur sa culture.) " A l'exception de quelques specimuenis Deux morceaux île racine île la grosseur

5o. Qu'elle peut rester dans la terre peu- mis à part pour d'autres expériences toutes d'un euffde poule, îun le la Dioscorea l'autre,
dant plusieurs années sans dégénérer, nais les plantes furent séparées en trois différents île la patate blanche, furent sais dans Peau
au contraire, chiaque année elle augmente en lots. Deux île ces lots furent jalonnés. Un bouillante simultanent avec ue patate

grosseur, en pesanteur et en nourriture. fut garni île jalons de 10 pieds et plus île hollandaise île móémîe grosseur ; le premnier et
60. Que quand on l'arrache elle peutètre haut, l'autre île jalons île 6 l 7 pieds de le second furent cuits en deux ninutes, et

conservée dans des caves ou cnveaux, sans haut. Les tiges entourèrent les jalons de l'autre en vingt linutes. Et nous devons
végéter, pendant plusieurs mois après que la nnie manière que les haricots et bieitôt nous rappeler qule la facilité avec laquelle
la patate n'est plus bonne à manger. les surpassèrent. Dans le troisièlme lot on cuit la patate est ue des causes qîui a le plus

Q.uani l'on considéru'toutes ces choses, il. ne nit pas de jalons, at les tiges se répandi- contribué à sa popularité dans unt point de
n'y a aucun doute que ce comliestible aurait'rent sur la terre sans prendre racine, s'en- vile culinaire, vii qu'elle le requiert que peu
dû être eni usage depuis longteins,et obtenirltrelacant les unes dans les autres ; elles ne dîe bois. Mais cet avantage, voyos-nous,
cette considération île tous sur ce que son vinrent pas aussi longuîes qIue celles qui est encore pluts grand avec la Dioscor<cn
imérite intrinsèque exige si impîîéórativemeint. avaient été jalonnées. En aucun cas les Bataa. Il y a unîî autre point de graIlde
Aiu nomibre île ceux qui s'occupieit de cette plantes ne furent couvertes île terre ou imuportance pour les cultivateurs: la faîcilité
plante, est le célèbre professeur I)écaisne, bêchées; opérations qui parfirent n'tre avec laquelle on la cdiiserve d'une année à
lonit le rapport îles résultats obtenus est si pas requises. Les racines furent arrachées l'autre, et mèmte plus lonigteins.' Nous
iiportait, qulle je nie nme puis ni'aibstenir vers le 6 de novemibre. Le rapport suivant savons tous que la patate est certaine de
d'ei rapporter la plus grande partie pour montre les résultats des différents modes di germer dans le priitemns ; la Dioscorea n'a
l'avantage de mites lecteurs qui désirent plantation et Ie culture qui furent adopt s: pas ce désavantage ;elle n'est ias atfecté par
s'assurer duî mérite réel de la Dioscorca I Les racines plantées en entier, pesant, le froid, ni par la chaleur, et pelt tire pas
Batita.s. mloyelnîe, 10I oz. chaque. Ces trois racines mêmie par P'liiimidité. Laissée dans la terre,

Le professeur nous iîîforne, qIle, quoiqu'il produisirent îles plantes très vigoureuses, elle reste vivante pendanît lihiver, sans tort,
n'y ait que cinq ans qu'elle est introduite chacune desquelles formèrent une racine commîue il a été prouvé par une racine qui fut
dans ce pays, elle a telleiient attiré l'atten- fraîche ; deux desquelles étaient énormes, et essayée Phiver vigoureux que nous venons
tion, qiue les admiinistrateurs ili usée ont tout-à-fait hors du coliiuin: 1 pesait environ d'avoir et poussa bien dans le printemîs ;
reî.l îles applications de toutes les parties de 3 lbs. ; l'autre ) ls. 9 oz. La troisième fut île sorte que c'est une plante a-.a:.tngeuse
la Firance, et d'ailleurs, pour du plant et la attaquée par le hanneton, et ne rapporta dans toute l'acceptionu li niot."
direction de la culture. Voici l'état de ses presque rien. De pius ses tiges flétrirent M. Ilenderson conclut. Il n'est pas
résultats :- ci août. Les racines qui avaient été plant- étonnant que la culture et l'accueil géilèl al -

" Vers le milieu d'avril, quand je pensai tées étaient ridées sans êire trop dépéries d'un conestible nouveau serait l'muîvre dut
qu'il n'y avait plus de danger pour la gelée, ou changées. Nonobstant la grosseur des temlîps. Il fauit des expériences attestant sa
je plantai dans le dardin dits Musée îles deux racines obtenues, je considère ci valeur pour faire disparaître les vieux pié-
d'histoire Naturelle, quelques racines de ja ioe de plantation très défectueux." jugés, et ceci, je pense, en donne la preuve.

Ioscorca ; quelques-unes étaient prises de (Après avoir fait un rapport en forme de P)ersuider les hommes à laisser ces vieilles
la partie supérieure ou mince île la lige et table du produit, l'écrivain continue :-) routines est chose très difficile à faire. La
les autres de la partie inferieure ou partie "l Il y aurait ainsi 16 à 25 plantes par force de Pó'dîurcation, et l'habitude île pensée
épaisse. Les preillières n'étaient pas plus imètre quarrê, mais supposant 20 plantes, aî depuis longtens fait sa part, et n'a produit
épaisses que le petit doigt, et produisirent produisant commisse noyeînne 10, oz. de aucunes ulililtés ordinaires. A ni'impîîîorte
2" poluces île longuîeur ; les autres étaient racine chacune, environ 131 Ibs. par mètre qu'elle partie de la littérature ou de la
plus grosses, et de forine cylindrique, et quarr, ou un total d'environ 23 tonneaux science nlous regarderons, nours trouverons
avait lå à LI pouce d'épaisseur au bord. 17 qts. île racines par acre, qui est la double lue narration du nime conte, et nous lirons
Trois racines, pesant île 101 à M onces, production des patates produites en France, la néine nmorale. Galilco, fatigué par l'in-
furent plantées en entier,afim le comparer le dans le mémie espace île terre. Un si grand quisition, et appelé à écrire sa rètractatioi
produit avec celles qui étaient tranehées. produit est, je l'admets, toit-Û-fait hypothé- d'une théorie en amstronomnie, qui est mainte-

" La plantation fut faite sur in terrain tique, et calculé pour les meilleures eondi- nant un fait, en est un exemlple. Harvey,
plan, et nson dans des sillons conme on ail- tions de sol et île température, au moins
rait dû le faire. Ceci i'afeeta nullement dans le climat de Paris, et j'ai psussi supposé • Ml. Pepin dit aussi: "pai ennservt une racine
la croissance des racines, quoique cela aug- quîle tout le terrain était occupé. Mlais, dans sinle cave depuis octobre, 1852, jusqu'au 30
msentât la dilliculté de les arracher La dis- malgré que le calcul puisse être trop haut, mal, 1853, sais aucune apparcice du deltopmnt
tance entre les plantes était de 191 pouces et nonobstant que le coût de la plantation de reetonls. Elle ni'tilt pas chanigé, et n'avait pas
île chaque côté. (,était une atre erreur, soit pins girnd que celui de la patate, j'ai e se uuellt autse le rae e pls
car, suivant la observations judicieuses de tout lieu de croire que le produit de la pas le cas avec la patate conmune ou douce."
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découvrant la circulation du sang, et opposé provisions de ce genre ne sont pas seulement livres, 25s à 27s 6d. Blé, 10s., Patates,
aux hommes de son temps n est un autre. rares à Toronto, comme nous le voyons dans13s 4'd.
Mais pour ne pas prendre cde tels exemples, la Tribune de samedi dernier, qui dit : Elora, 18 mai. Fleur, 37s 6d à 42 s 6d.

rappelons-nous qu'il y a deux cents ani que la " Jamais depuis que New York est New Blé, 8s 9s 9d à 9d 421d. Patates, is 3d à
patate était un article d'étape important York le prix (lu bo:uf a été aussi haut qu'il Is 7d
dans ce pays. 'était le dernier jour dû marché. Le prix Galt, 16 mai. Fleur par 100lbs , 25s 3i.

Quanije ine rappelle ces faits, je ne puis moyen payé par livre pour 137 ani.:aux a Blé, ]Os 3d. Patates, 2s 6d.
que croire qu'un comestible possédant de été de t2l1 cis., et la pesanteur môyenne es- Owen Sound, 11 mai. Fleur, 4.2s 6d.
telles propriétés que la Dioscorea gagnera timée à 7 qis. donnerait $87,50 par chaque Blé, fis à fs 3d. Patates, Is Gd à 2s.
tôt ou tard l'approbation de tous ceux qui animal. Ceci fait voir qu'il y en a eu un Bradford, 19 ma. Fleur, 12s 6d. Blé,
ont intérêt à la piovision de bons articles grand nombre vendu ai-dessus de $100 10s.
de nourriture pour le pays. Je n'écris pas chaque, et quelques-uns $140 chaque. Le Albany, N. Y., 15 mai. Au marché, 822
comme lun enthousiaste. Je connais la valeur mouton est également cher, et il n'y a pas un bêtes à cornes. Prix: extra, $10 ; 1ère
de l'expérience personnelle, et en cossé- moutoni à vendre à New York." Beurre; qualité, $9; 2nde, $8 à 8,50 Snie,
quence je demande seulement à ceux qui la provision le beurre frais nécessaire man- $7,50.
parcoureront ce pamphlet de se mettre en que souvent et il est diflicile pour ceux qui Vaches et Veaux. 10 dans le marché.
position de se prononcer sur la " Patate tiennent maison de s'en procurer à ts 10d Prix: de 25 à $45.
Chinoise," en la cultivant eux-mêmes, afin et même à 2s 3d la lb. Une grande quan- AMoutons. 840 dans le marché. Prix
qu'il puisse en juger. tité dii beurre des Etats-Unis a été impor- de 5 à $7.

- :0:- tée pendant la semaine, dont une partie est Cochions. 640 dans le marché. Prix
MARCitllS DES CULTIVATMISU . ait bout sud-est di marché. Il n'est pas frais, $6 ; de provision, $5.

Vu les travaux du11 priitems, les provisions d'une très belle couleur mais il a un bon La plus grande partie des bêtes à cornes
à Toroito (19 mai) ont été plus rares qu'à goût, et tient un milieu entre le beurre cana- est amenée aux marchés de Boston et de
l'ordinaire, et la conséquence était l'aug- dien en tinette et le beurre frais: il se vend New York. Les moutons sont vendus au
nentation îles articles requis pour la consomn- Is 10.2'd la livre. Les oeufs se vendent 8d à marché de Boston. Les cochons à New
îmation immédiate. La quantité de blé 9d ta doz. et il y en a une grande quantité. York.
offerte était petite, et les prix n'ont aucune- Les volailles de toutes sortes sont raies, et on New York, 16 mai. Fleur, etc. Désirant
ment changé ; i Is 3d1 par minot furent n'en voit presque pas lans les voitures des cul- beaucoup vendre la fleur le imarchi a encore
payés ce matin pour les mueil!euirs êchantil- tivateurs. Les végétaux sont abondants baissé d'environ 12e par quart. On n'en
lots le larme, et les prix ont été entre dans le marché inférieur et se vendent difl- recoit encore beaucoup et les commergants
]Os 10di et 1ls 6d pour la fleur. Celle des rents prix.-Globe. ont moins de confiance dans les prix. Ventes
cultivateurs, vu le haut prix île blé, fut Le tableau suivant pris dans des journaux 6,800 quarts de $l0,18ý à 10,27u polir la
offerie en très petite quantité, et vendue publiés aux places nomm.s, montre les prix tleur ordinaire ; (un lot très inférieur fut
47s 6d ià 4Ss 9d le quart: celle des meuniers élevés les articles mentionnés, dans difté- vendu à $10,12,1) $10 à 10,37. pour
no. 1, siiperfiiie, se vendit le 50s à 51s 3d rentes parties du Canada :-- l'ordinaire à la bonne, M ichigan, Wisconsin,
le quart. L'orge est le grain le plus dillicile Brocltville, 15 mai. Fleurs par 100lbs., Indiana et Ohio ; et $10,62 à 12,75 pour
à se procurer et se vend 6s le iniiot polir la 25s à 26s 3d. Blé, 9s 6d à 8s 10d. Patates, l'extra Genesee. Il y a dans les ventes 2,000
meilleure qualité. L'avoine, plusieurs jours 3s 9, à 4s. quarts de fleur commune pour juin, une par-
se sont écoulés sans cin voir : auîjouîrd'lîuîi il Oakville, . mai. Fleur, 47s 6d à 50s. tie à $9 et le reste quelque chose auidessous ;
y en avait quelques charges, qui trouvèrent Blé, 9s éd à 10s. Patates, 3s 9d. et 1,500 quarts de fleur de ïMilhvaukie de
plusieurs ai beteurs à îles prix Variant de 4s Hamilton, 16 mai. Fleur, 52s 6d. Blé, $10 à 10,6., pour livraison immdiate. La
2d à 4,s (id le ininot et nous avons entendu 1 Os 9¼<d. Patates, 3s 9d à 5s. Ileur canadienne a aussi baissé. Nous avons
dire qu'il s'en est vendu à [s Sd le iiiiot ! Nevinarket, 14 mai. Fleur, 43s 9d à entendu dire qu'il s'en est vendu 2,606 gpris.
Prix le plus haut qui ait été payé Toronto t.5s. le $10 à 10,75 polir l'inférieure à l'ordi-
pour cet article suivant la mémoire des plus London, 16 mnai. Fleur, 25s par 100lbs. naire, et $11 à 11,24 pour de petits lots de
anciens habitants. 'ois, il ne s'en vend que Blé, 10s à lOs 3d. choix extra. Les marchés sont toujours
peu, et les prix sont le 4[s Gd à 5s le iinot. Brantford, 14 mai. Blé, (argent courant peu garnis. La fleur <lu sud continue à être
Les patates deviennent moins rares, mais le d'York) 15s Gd à 16s. Patates, 5s à 6s. rare et les commergants nc veulent pas se
prix eni hant ; les patates pour semer se Ingersoîl. Fleur, 25s. Blé, 10s. Patates, soumettre à aucune baisse; ventes 1.200
vendent 5s et au-dessus le minot ; do. bonne 2s 6d. quarts de $10,94. à 11,31.1 pourla comniune
à manger 4s 41 à 4s 9d le minot; comme la Picton, 12 mai. Fleur, 45s. Blé, 8s 3d à la bonne, et $11,37,à 12,50 pour l'extra.
saison est nvanîcée il faut avoir soin de se à 8s 6d. La fleur de seigle ne tient pas autant au
procurer des piattes bien saines. Le mil, Cornwall, 15 mai. Fleur, 35s. Blé;6s même prix ; elle se vend de $7 à 8,25 pour
vu qu'il y en a le ditflrentes sortes, se vend 10.1d à 7s 6d. Patates is 3d à Is 10¿ld. la flne et la superfne. La farine de blé-
le 20s à 23s 9d le mîinîot. La grnine de (Se vendent au marché de Toronto 4s 6d à d'inde est à $5,l2ý à 5,l81 ü. Jersey.

trèthe, de 35s Gd a 40s le minot. Foin, le 5s le minot.) Grain; il se vend si peu de blé qu'il est im-
prix en change presque tous les jours ; on Kingston, 19 mai. Fleur par 100lbs., possible de donner un état correct. 400
vient de payer lu mil de première qualité 23s 9d à 25s. Patates,3s 9d à 4s. Avoine, minois de blé rouge de la Cairoline Iu Nord
$31 le tonneau, et un article également bon 4-s. Foin, £3. se sont vendus $2,40 le miniot. Le seigle
se vendait de 27 à $28 mndi et mardi ; le Whitby, 14 mai. Fleur, 38s 9d. Blé, est plus abondant, mais on ne peut pas en
fuin de qualité inférieure se vend. bien lOs à 1Is. Patates,2s 6d à 2s 9d. donner un état. Il y en a eu environ 1,000
au-dessous le ce prix. Paille, le prix le cet Guelph, 15 mai. Fleur, 25s. Blé, 8s ld minots vendus par petits lots au prix $1,66
article est très stalionnaire, 4.5s à 65s le à 10s. Patates, Is 10d. à 1,80, le premier prix pour celui du sud,
tonneau, suivant qu'elle a êté liattue. La Stratford, 14 mai. Blé, 7s 6d à 8s 9d. étant inférieur, et lautre pour celui du nord,
viande île toute sorte est extrrmment rare, Patates, Is 9d à 2s. étant de première qualité. $1,7Q est le
surtout le mouton. Les bouchers île Ville Bowmanvilie, 15 mai. Fleur, 40s à 42s prix demandé pour la première qualité, mais
di.ent qu'il est impossible de rencontrer les Gd. Blé, 9sà 9s 9d. Patates,2s 3d à 2s 6d. les acheteurs n'offrent que $1,70; Il en a
demandes de mouton de leurs pratiques ; en Woodstock. Blé, lOs 6d. Patates, 2s 6d. ùté vendu 400 minots de Pennsylvannie,
n'effet on n'en voit pas dans les étaux. Les Ste. Catlerine, 14 mai. Fleur par 112 étant de première qualité, pour $1,70.
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Le prix de l'orge ne varie pas. L'orge légué par ceux qui prêchent son usage, que
pour la bière se vend plus, mais les prix les deux dernières saisons n'ont pas été
variant ; ventes 2,000 minots, première qua- favorables au développement de ses-vertus
lité, à $1,40. merveilleuses. Soit, et nous maintenons

Le blé-d'inde varie, nnis il ne se vend er. qu'aucun fertilisant si coûteux et si précaire,
grande quantilé. Quelques lois di sud si ne devrait pas être employé sur les sols du
venlirent de $1,13 à 1,16. Mais à la fi, sud. Il est aussi (lit qu'on en vend beaucoup
le hil-d'inde jaune di sud se vendait $1,14. qui n'est pas le vrai. Nous le croyons, et le
15,000 minois le blè-d'inde mêlé le l'ouest cultivateur du sud qui a son propre intérêt à
a été $1,2 pour juin, et $1,5 pour juillet. mettre au jeu devrait bien prendre garde au

L'avoine se vend moins chèr ; elle se "l guano domostique," avant de dépenser son
vend de 60 à 70 cents pour celle du sud, et argent et perdre son temps et sa récolte avec
6tS à 75 polr celle le Jersey, et 78 à 80 tii article importé sans valeur. Tout cul-
pour celle le l'ouest. tivateur ou jardinier qui a le moyen d'ache-

Provisions.- Le prix du lard continue le ter un tonneau de guano, peut avec la même
même ; veiles 800 quarts à $16,75 vieux argent faire deitx tonneaux d'un meilleur
lard, mîess, $17,75 à 17,87.1, pour le nou- fertîlisant pour les sols du sud. La grande
veau, do., $14,50 pour le nouveau de ]ère valeur lit guano est dite consister (lais
qialité, $18,75 pour le lard ordinaire, et l'excrêmient liquide et solide îles oiseaux.
$17 pour le lard, mess, maigre. Qui conserve l'engrais liquide dans le sud ?

Le bSuf; prix ferme et on ci demande Une autre grande vertu dans le guano est
beaucoup. Ventes, 400 quarts à $10 à 12,- son phosphate. Qui conserve les os autour
50 pour le mess di pays, $8,50 à 9,25 pour le ses preinisses? Etions nous plus désireux
do., 1ère qualité $13,75 pour le mess dît d'épargner l'argent que de le dépenser, nos
Veriont, $14,75 à 15,50 pour le lard en cours, nos rmes et nos demeures seraient bien
saloir de l'ouest, et 16,25 à 16,50 pour plus nettes et plus salutaires ; nous devrions
extra do. Bœouf salé se vend $17 à 20. La convertir tous les rebuts ei nourriture pour
provision quoique pas grande est plus grande les plantes. Un engrais aussi incertain îlants
quîîe la demande que l'on ei fait. Le jambon ses etTets, si sujet à la sophistication, même
est très rare, et le prix n'eu convient pas aux s'il était à nos portes, "l gratis et pour rien,"
acheteurs. n'est pas digne de l'attention îles jardiniers

Le breuf dle première qualité est nomina- duti sud, mais quand nous prenons ei consid-
lemuent le même. Le cochon se vend] de 7 ration sa somptuosité, il faut que ce soit lue
à 7:1c. La viamie se vend bien. Ventes, récolte d'or qui puisse le fouîrnir,sous les cir-
3.50 morceaux à 9' à 10c pour les jambons, constances les puis favorables. C'est là
et 71 à 9' pour l'épaule. ,notre expérience sur le guano.-Sol duM

Les peaux sans préparation sont toujouis Sud.
à Sic. Le saindoux le change pas. Ventes, -::-
4.00 quarts de 101 à 10 cents le îdernir.r prix La production d'engrais de meilleure qua-
étant pour la première qualité. lité devrait être le premier objet de considé-

Beurre en tinette se vendl de 18 à 25 ets. ration pour le cultivateumr. OU lie peit pas
Fromage, de 9 à 11 c, on en trouve rarement donner trop de soin à cela, parce que la
île première qualité. prospérité future de l'agriculteur enm dépend;

-::- si ceci recevait l'attention qu'il mérite, il
GUANO POUR LES JA iINS. n'y aurait pas umie aussi grande nécessité île

Nous ie nous proposons lias d'entrer dans guiano et autres engrais artificiels. Pour
ue analyse critique du guano, mais c'est obtenir ceci dans les cours, on doit empêcher

simplement pour rendre compte île noire l'eau de tomber de dessus du toit îles bâtis-
expérience de ses profit dans l'horticulture sus, ce qui en lave toutes les propriétés fe,-
duti sud. Nous avons employé, la saison tilisantes, le rendant un peu meilleur que la
dernière im tonneau de guano sur les melons, paille pourrie. Les bâtisses doivent toutes
sur les légumes île jardin et sur les patates être garnies de dalots pour emporter leau,
douces, et le seul avantage que nous en et tout creux conduiiaint l'eau à la litière
ayions retiré a été île chasser les mouches doit être rempli, et on doit en changer la di-
des tiges des melons. On disait Iule la sai- rection. La litière si elle est bien fournie,
n'était pas propice pour le guano, nous en absorbera la plus grande plirtie de ce qui
avons employé un autre tonneau cette saison tombe en formne de pluie, etc. ; mais, si non,
sans meilleuis résultats. 500 bi1tes delle surplus doit être conduit à un basin en de-
mîîelons engraissées avec di gmano, i ont pasliors de la cour, pour être répandue ensuite
payé le travail. Il est vrai que la saison n'a sur la terre ; oit si la cour est sur umtm terrain
pas été favorable aux melons, mais 500 élevé, on pemut lai' conduire par line rigolle en
buttes engraissées avec (lu fumier d'étable, descendant l'élévation, épargant ainsi le
etc., dans le même champ, semées dans le trouble le la charroyer. Au lieu de cela
même temps, ont rapporté une belle récolte nous la voyous que trop souvent couler dans
de très beaux melons. l'étang et venir troubler l'eaui dont s'abreu-

Sur les végétaux, on ne réussit qu'en les bêtes à cornes.-Mh. L. Express.
l'employant liquide, et notre opinion est qu'il :0:-- . '
ne doit être employé que liquide dans it ACTION DE LA CH*Ux.--L'usage de la
climat du sud, sur toute récolte. Il est ai- chaux n'a jusqu'ici regu aucune assistance de

la théorie chimique et physique ; et le culti-
vateur en fait l'application par coutmme ou
pur facon, sans règle précise ; l'analyse des
sols et de la pierre à chaux n'a donné au-
cune certitude de procédbs soit dans la
quantité ou le mode d'application, comme les
extrêmes île la fertilité et île la stérilité ont
ûté montrés par les parties constituantes des
sols fertiles qui ont été examinés. L'action
ili minral reste en doute, dans le mode et le
montant île l'eflicacité. Les hommes prati-
ques les plus éclairés, les plus expérimentés,
supposent que la chaux cause in changement
un rendant le sol ferme moins tenace, brisant
le tissu ferme, et le met dans un état plus
poreux pour les racines des plantes, et plus
propre à la vie végétale ; et aussi comme
stimulant, elle exerce mie influence sur les
autres substances dans le sol, et les change
plus rapidement en nourriture, ou hâte leur
action.-dem.

-:0:-
VERGERS.

MM. les Editeurs,-C'est uni fait établi
que la culture îLes pommes est une source de
profit pour le cultivateur, et il est nécessaire
à ceux qui déêirent réussir dans cette culture,
île comprendre les points importants qui y ont
rapport. C'est l'opinion île personnes intel-
ligentes, que la moitié des arbres transplan-
tés, meurent la troisième année, et cette
perte est occasionnée par le défaut de soin
dans la transplantation, la manière inatten-
tive en les mettant dans îles terres duies, et
le défaut de culture par la suite. Parmi
ceux qui reprennent, il n'y enî a pas un sur
dix qui soit vigoureux et fertile. Plusieurs
diront, nous nc pouvons pas disposer diu temps
que requiérrait leur culture. Cependant vous
avez le temps île cultiver uie pièce île blé;
vous encourez les frais de travail, engrais,
etc., parce îqule sans quoi vous savez que vous
îîe récolteriez rien. Maintenant si le blé-
d'inde et les patates ne rapportent pas de
profit sans travail et sans engrais, que pou-
lez vous attendre d'un arbre 1 L'arbre
épuise le sol en faisant son bois, son écorce
et ses feuilles. Maintenant donnez lui
quelque chose pour faire son fruit ; reimuiez
la terre dure autour de sa souche, et il vous
paiera au quadruple. Un pommier de bons
fruits, (oni peut s'en procuîrer aussi bien
qu'aucune autre sorte) bien planté, fertile et
rigourcux, paiera aussi lien ou mieux que 50
piastrcs prêtées à 6 par cent. Combien
meilleurs que les billets de chemins de fer
sont ceux de cette banque. Que vous im-
portera "l Wall Street, " les petits intérêts,
l'échange étrange, les provisions d'Etat, et
les cautions de chemins de fer' C'est un
commerce qui paie bien tous les ans, dans le-
quel aucun peut frauder, et où il n'y a que
quelques-uns qui ont les profits.

Vlais le grand point est de commencer.
Quand les arbres sont bien plantés, le verger
croît pendant que vous dormez, et aussitôt
les arbres sont chargés de fruit. Mais
rappelez-vous quand vous transplantez, qu'il
vaut mieux ne planter que dix arbres en un
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jour, que d'en planter cinquante sans précau-
tion. At bout de six ans, les di arbres
auront cinq fois la valeur des cinquante dont
vous n'aurez eu que peu de soin.

Les pentes sud des collines de roc sont
souvent converties en verger avec de bons
succès. Je connais un verger qui est sur le
côté d'une colline escarpée, qui rapporta
abondemment. Les pommes étaient grosses
et belles et les arbres fertiles. C'était dc la
terre neuve quand on les planta, et la récolte
de l'an dernier donna assez pour payer les
arbres, la plantation et la culture.

-::--
JN CUTIVA''EUR DU VERMONT.- Au

nombre les hommes éminents de la Légis-
lation du Vermont, est M. B. G. Brighlam,
de Fairield. Il est propriétaire, et cultive
1300 acres de terre. Parmi les items de
cour il a 22i0 vaches, 20 chevaux et 5 atte-
lages de boufs. Dans sa laiterie il ne fait
que titi beurre. Le produit moyen du bîeurre
du lait le chaque vache, est de 150 livres.
Deux grandes barattes sont ues à puissance
de cheval, et le beurre se fait à l'ancienne
lagon. Les bêtes à coines consomment
environ 500 tonneaux de foin par aunée.
2200 lbs. de lard ; 500 minois de blé ; der
400 à 500 minots île blé-d'inde ; 1000 mi-
nots d'avoine, et 1000 à 2000 minois de
patates sont ses produits annuels. L'iommne
de U z, sur sa meilleure terre ne pourrait
pas mieux faire. M. Brighan lui-mme, est
d'un embonpoint proportionné à l'étendue de
ses possessions et ses produits agricoles.
ayant G pieds 1 pouces dans ces bottes, et
pesant par une des balances patantécs de
Fairbanlk, 300lbs. précisément.

Prélparation de Peauxl de Ilfouton avec
la Linc.-Preez ue cuillérée à thé

d'alun et deux de salpêtre ; pulvérisez-les et
iméez-les bien ensemble, alors saupoudrez
l'it(érieur le la peau, et mettez-les deux
côtés de la chair ensemble, laissanut la Iailie
en dehors. Alors pliez-les peaux aussi
légèrement que possible, et imuettez-les dans
u lieu sec. Dans deux ou trois jours, aus-
sitôt qu'elles seront séches,' grattez-les avec
un couteau, jusu'à ce qu'elles soient nettes
et souples. Ceci complète le procédé, et
fait un magni liq essis île selle. Vous
poulvez préparez d'autres peaux de la même
manière.

LE GROSRRuiE " WELTl.INGToNIA
GiG A NTEA. I

Le Dr. C. F. Vintslow', dans lP Califor-
au ermer, journal hebdomadaire, a rapl-
porté soni excursion (lit " Cami\luy"
(',400 pieds d'ulévation) au site du "l Gros
Arbre" sur le trotte duquel il écrivit ses
initiales (S août, 1854) le lieu étant désigné,
au mtomts par lui "l Bosquet \Yîelliigton
Mîlaminothi." Si l'on petit s'en rrU;pporter à
ce compte-rendu (et il faut l'avouer, le style
du célèbre docteur est en même temps
fleuri et hyperbolique) nous apprenons de
nouvelles et intéressantes partieularitès sur

cet arbre gigantesque : 1o. Que le rapport un bassin de matière silicietise, entouré par
fait en Angleterre par votre sage voyageur une chaîne de roche, qui s'élève en quelques
anglais, M. Williaim Lobb, ne donne pas la endroits au-dessus de la surface. Le bassin
,juste hautetir de ce pin, moins tin quart ; 2o. est toujours humide, et dans les parties les
que la place semble ètre circonscrite dans pluis basses, il y a de l'eau, et les racintes des
une étendue de quelques arpens ; et Uo. ce plus grands arbres courent dans l'eau. ]l y
qui nous intéresse le plus, maintenant que a au-dessus île 100 arbres de grandes diimie-
M.M. Veith et lils, nous ont fait avoir de sions. M. Blake en mesura uit qui avait
plantes vivantes,que le sol et l'atmosphère à l9t en circonférence à la racine, le côté du-
la place de la croissance sont humides; etsous qtuel était ci partie brûlé par une contact
ce rapport il nous semble qle le docteur a avec unit attre arire dont la tête était
raison. Omettant, done, la mention des tombée sur lui. Ce dernier mesurait 40 de
I pensées sublimes, qu'il n'avait jamais cies sa tète-à la racine. On peut voir tune grande

autîparavant, et telles que souvent involon- partie de cet arbre monstrueux maintenant
tairement il pensait qu'il approchait île la tombé ; et suivant M, Lapham, propriètaire,
présence visible et acîtuelle de (lEtrede la place, il a 10 pieds de diamètre à 350
Suprèmle, qui apparut à Moïse sur le Mont pieds dte la racine. En tombant il a renver-
Sinaï," etc. ; nous nous bornerons aux ex- sé un autre arbre qui se trouvait dans son
traits suivants: " Le cheinn (dît Camiip lassage, et s'est enfoncé plusieurs pieds dans
Mtirphy, imontant graduellement plusieurs' lt terre. Son diamètre à travers ses racines
milles dans un paysage varié, devient ensiuiteL est de 40 pieds. Un homme nte parait rien
plus plan, oui plutôt ondule et serpente lontg- qtantd il marche dessus oit à côté.
teins parmi les collines et les vallées cou- " Ce fut pour moi la plus grai'de merveille
vertes de bois, et convenable pour les de la forêt. L'arbre qu'il renversa dans sa
paturages dles fermes et des daims. Pendantichûte était rreux, et si large qu'un monsieur
les derniers trois milles la montée est à pie qui nous accompagna du Camp Miurphy nous
et à travers ue forêt 'iege de pins, Sapins, dit que quand il visita la place poutr la
pruches, arbres-de-la-vie, et a<iures arbres, première fois, il y a deux aus, il alla à cheval
dont la grandeti s'augmiente peiceitiblem<taen t jiisqt'à 200 pieds dans l'arbre sans arréter,
avec la hauteur de la localité. Toute la si ce n'est à titi place, en entrant ait pied.
'turface tIes petites de collines est couvertes Nous avons atssi été à plusieurs pieds, mais
d'herbage et tIe pantes, plus oit moins ver- uit gros morceau dlui côté ;est tomtbé près de
iloyantes, et dans quelques endroits mie frai- la tête. Mais il y en a plusieurs debout
cieut' à la verdure qui nous rappelle celle du d'une grandeur étoiainte. Dans titi endroit
priitemits ; ce qjui fait uin grand contraste il y a trois de ces arbres gigauttesquies lqui
avec les plaines et les collines arides e croissent à côté Punl de l'autre, ecmimte s'ils
couvertes le poussière le la partie infórieure etîssetnt été ptîntés exprès. Un autre, dont
iu pays. La framboise sauvage, la fraise, la grandeur énorme vous invite à en faire le
le pois et la noisette, mêlent leur feuillage tour, se divise à 50 à 100 pieds de la terre
autx arbres île li forêt; et ici et là de's leurs ien trois branches droites qui s'élèvent à 300
nouvelles et si attrayantes tombèrent sousi pieds dans l'air.
mtia vue, que je m'arrêtais pour en cueillir, Il y en a d'autres, dont les proportions
les examiner et les admirer. Les ebaimes le sont aussi délicates, symétriques que les
ces régions pour le botaniste seraient dans la petites pruches, qui s'élèvent à 300 de la
fraîcheur et la beauté dant la nature perfec- terre. Dans un endroit un gros ntud le
tionne ses fotrmtes végétales. Le principe quelques anciens géants renversés est vi>ible
vital, stitmtî!tt par l'air fiais le la nuit, et sur la surface, où il tomba il y a plusieurs
nourri convenablement par le sol décomposé, à<nuées, et la terre s'est tellement accumulée
agit énergiquement, et des milliers d'arbrest pour faire disparaître toute trace île son ex-
majetuux décorent les collines dans toutes istence. Le bois de cet ai bre, suis-je infor-
les directions, et sont si hatits qu'ils strpren.: mé par M. Laîpliai, est rema-qtiabtle par sa
tient l'observateur, obligé de presser ses durée. Quand oit le coupe sa libre est
yeux pour pouvoir voir les bratches lit blanlie, mais elle devient bientôt rougeâtre,
-ommtîtîet. 'Mais les plus étonnantes le toules et une longue exposition le fait devenir aussi
ces productions végétales sont Jes lear; et noir que le nolhoganîîy ; il est tendre, reseiu-
la nature, par dis arrangements géologiques tble, sous quelques rapports, at pin et iii té-
particuliers, semble les avoir isolés pour sur- lire. Cependant soi écorce est très dilfé-
prendre et attirer l'attention 'di genre rente de celle. de ces arbres ; près de lu
humain et pour affermir la vérité scientifiqie., terre, elle est extrêm'ment épaisse, llbreise,
touchant la distribution spéciale des rauces!et pressée elle devient élastique. Dans
orgaiques. quelques places elle a 18 pouces d'épais, et

"I Attant que nous sachions, l'arbre auquel ressemble à une masse de cosses dle noix de
ion a donné le nom le "l Gros Arbre,"' ne'coco, pressées ensembles, seulement I. mua-
.roit dans aucune autre partie de la Sierra!tiére fibreuse est très fine, et très différente

Nevada, ou sur' aucune montagne de la de la cosse de noix de coco. Cette écorce
terre. Il existe ici seulement, et tous ceux est dentelée irrégulièrement, ce qui lui
de soi espèce, autant que je puisse appren- donne une apparence le grande inégalité et
dre, sont dans le voisinage. Ils sont renfer- de rudesse. A 150 pieds le terre elle n'a
másés dans une étendue de 200 arpens, dunslqu'environ 2 pouces d'épais sur l'arbre



vivant, qui est maintenant dépouillé de son
écorce pour être exportée.

I Un hotel est bâti près du " Gros Arbre,"
lotit l'écorce fut enlevé l'an dernier et exhi-
bée à Sain Francisco, et une allonge le la
maison est bâtie dessus, pour faire une salle
de danse. A la racine il mesure 96 en
circonférence, et une partie du tronc abat-
tue, sert pour un jeu de boule. Pour le
creuser on perca des trous avec une grosse
terrière, après quoi on essaya à le fendre
avec des coins et le renverser ; mais sot
iiiiimeisité et sa pesanteur empêchaient le
succès de cette entreprise, et le 4lème jour
un vent violent le fit tomber. En tombant
il eifonca la terre sous lui, de sorte qu'il
y a une fosse où il tomba, et la boue et les
pierres furent jetées à presque 100 pieds en
l'air, où elles ont laissé leurs marques sur des
arbres voisins.')

Le paragraphe suivant blâme énergique-
ment Dr. Lindley -

" Le nom qui a été donné à cet arbre par
le professeur Lindley, botaniste anglais, est

ïWellingtonia Gigantea. " Suivant lui, il
est si dilférent des autres conifères, puur
être non seulement nouvelle espèce, mais
aussi qu'il exige une description comme
étant d'un nouveau genre. D'autres bota-
iistes célèbres pensent autrement. Cepen-
liant il a trouvé à propos de lui donner le
nom l'un héros anglais, signe d'autant d'ar-
rogance ou taiblesse personnelle que d'iidié
licatesse scientifique ; car il fÙut que c'ait été
une idée avancée dans l'esprit de cette
personne, que les nattiralists amnricai
regarderaient avec sutrprise et répugnanci
l'application d'un nom anglais, quoiqu'honori
méritoirement, quand un nom si digne d'ion
neur immortel et renommé comme celui di
Washington, aurait frappé l'esprit dt iondi
comme bien plus convenable a l'arbre gigan
tesque et merveilleux danstun pays où son nom
est l'ornemtient le plus distingué. Comme lu
et sa génération se sont déclarés indépen
dants le toute règle et ordre politiqu
anglais, les naturalistsamêricains doivent ci
ce cas, exprimer leur dissentiment respectu
eux à tous actes scientifiques île teint
anglaise. Si le " Gros Arbre" était uî
Taxodium, qu'on l'appelle maintenant e
toujours " Taxodium Washingtonitim.") S'
doit être rangé comme d'une nouvell
espèce alors qu'on l'appelle jusqu'à la fin de
siècles " Washingtotia Calafornica." L
nom générique indique une grandeur san
égale ; son nom particulier, la seule plac
dans le monde où on le trouve. Aucun not
put être plus convenable ; et s'il rencontr
l'idée des botanistes américains, je crois qu
l'honneur scientifique de notre pays ne pou
rait être blâmée à l'étranger en écartai
librement le nom qu'on lui donne à présen
et en lui donnant celui de l'homme dont not
aimons et honorons la mémoire, et enseignot
à nos enfants à l'adorer. Sous aucune i
toutes les circonstances, soit de perpétuité c
d'extifiction, le nom dIe Wellington devra
être écarté, et celui de Wasbington
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remplacer, et tranis aux âges f e
Journal de Botapique d'Ilooker, qi

LA DIGNITf Du TRAvAIL.-Le travail, A
dit le iév. Newman Hall, comme un magi- n
cien célèbre, va dans une région inhabitée etlp
déserte : il jète u regard fixe sur la scène, el
si calme dans son ailliction ; alors bran- d
dillant sa baguette merveilleuse, ces valées e
afireuses se couvrent de moissons dorées ; b
ces montagnes stériles se couvrent de feuil-
lage ; la fournaise s'enflamme ; l'enclume b
retentit; les roues tournent ; la ville parait; s
le lieu du commerce, le palais de la science, b
le temple de la religion, portent haut leurs t
fronts tiers ; une forêt de mats ornés de pa-
villons s'élève du hâvre ; les quais sont cou- t
verts de dépouilles commerciales, dépouilles t
paisibles qui enrichissent celui qui les reçoit
et celui qui les a faites ; des représentants de o
régions très éloignées en font leur refuge ; r
la science ent le les éléments de la terre et )
du ciel dans ses services ; l'art se réveille, t
et joint la force à la beauté ; la littérature p
nouvellement née, double et perpétue sa lou-
ange ; la -civilisation sourit ; la liberté est
contente; l'humanité se réjouit; la piété
s'ensuit, car la voix de l'industrie et du con-
tentement est entendue partout. Et qui con-
templant de tels résultats, niera qu'il y a de
la dignité dans le travail.-Le constructeur.

VOLAILLES.
Dans le Poultry Clronicle Thomas

Prater écrit ce qui suit : Dans mon voyage
s à Birminglham je me rencontrai avec quel-*

ques amateurs, qui allaient à l'exhibition de
volailles pour la première fois. Dans le

- cour de la conversation la question: " Quel-
les volailles dois-je garder 1" me fut faite à
plusieurs reprises. Comme je connais par

- expérience les sortes les plus utiles, je répon-
dis comme suit :-

I 1. Volailles de Combat. Elêgantes et
- grosses en apparence de forte constitution,
elexcellents pourvoyeurs pour elles-mêmes,
a bonnes pondeuses d'oeufs délicieux, excel-
- lentes mères et donnent beaucoup de pous-
e sins ; poulets d'un goût exquis, bien préparés.
n Leur seul défaut étant leur disposition à se
t battre cependant je n'ai pas à me plaindre,
il car lorsque j'en ai gardé, je n'ai perdu que 4
e oit 5 poulets par cette cause.
s " 2. Espagnoles. Oiseaux nobles, pon-
e deuses d'oufs très gros ; on peut les garder
s dans des espaces très limités, plus que toute
e autre race ; elles ne sont pas bonnes couveu-
n ses, mais les poussins sont forts, et requièrent
e une grande attention depuis l'àge d'un mois
a jusqu'à six semaines, lorsqu'ils commencent à
- avoir leurs plumes. Bon mèts de table ; ils

nt doivent être bien tenus.
t, " 3. Dorking. Vraies vieilles volailles
us anglaises de faible constitution; elles parais-
ns sent mieux profiter sur un sol sec et chaud ;
et leurs oufs sont gros et d'un goût exquis,
n mais pas en grand nombre ; bonnes couveu-
it ses ; poussins pas aussi faciles à élever que
le les autres races ; mets exquis, surtout pour

iux qui préfèrent une grosse v'olaille re-
uièrent tue bonne tenue et un lieu chaud.
" 4. De Hambourg dorées et argentées.

piparence très élégante ; demandant plus de
ourriture que les volailles de combat ; elles
ondent abondamment, mais des oufs petits,
lIes couvent jamais ou rarement ; poussins
illiciles à élever, si ce n'est dans des lieux
xprès ; bon mâts, mais petit ; il leur faut une
ontie tenue pour les garder en santé.
" 5. De Hambourg et à Paillettes. Bien

elles ; pondeuses abondantes ; poussins as-
ez forts, et un bon tméts ; elles ne sont pas
onnes couveuses; demandent une bonne
eute.
" 6. Polies. Bonnes pondeuses; de forme

rés élégante ; couvent rarement.; poussins
rès délicats ; poulailler chaud indispensable.

" 7. Cochtin. Plumage varié, fortes
tifs excellents,plus abondants que les autres

aces ; bonnes couveuses ; poussins forts ;
rofitent rapidement avec une bonne nourri-
tire ; bons pour la table à iuatre mois, mais
as après ; exigent une bonne nourriture
ples de grandes valeur."

MOYENS DE DÉTRUIRE LES SAUTrn-
E Es.-MM. les Editeurs,-Votre corres-
pondant qui demande une manière d'empê-
cier les sauterelles de détruire le feuillage
le ses jeunes arbres fruitiers, ses vignes, etc,
petit en trouver un facile, sur et en même
temps profitable, en mettant deux oi trois
vieilles dindes avec leurs petits dans le lieu
infesté. Les jeunes dindes aiment beaucoup
les sauterelles, et viennent à les détruire en
les attralppant, avec lesquelles ils engraissent
rapidement.

.'ai connu une vieille dinde avec treize
dindons, l'an dernier, (il y avait alors un
nombre extraordinaire de sauterelles) qui
gardèrent un lot de cinq arpents sans saute-
elles.

Respectueusement soumis,
A. C. 1.

Riclifield, Spa., 27 nov., 1854..
Coiuntry Gentlemian.

-- ::-
PROFOND LABoUR, PAS PLUS UTILE QU'UN

BoN JUGEMENT.
Nous avons entendu dire à un professeur

de médecine, que pour qu'un homme soit bon
et habile médecin, il faut en addition à la
connaissance une chose de plus, qui est ab-
solumient nlécessaire. Cette qualification
essentielle était un bon jugement, ou un bon
raisonnement. Afin de se former une opinion
exacte sur la nature de la maladie dans tout
cas particulier, et sur le meilleur mode de
traitement il faut deux agents. Il faut une
bonne somme de connaissance quant à ce qui
a rapport à la maladie ; et il faut la force du
raisonnement sur la connection entre les
causes île la maladie dans tout cas particu-
lier et les symptômes, et le pouvoir aussi de
découvrir la source des syntômes, ou de
déterminer l'état de la maladie d'après les
symptômes.

Le besoin d'un bon jugement ou du pou-.
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voir du raisonnement est aussi urgent ciez LAIT SOLIDiFIf. dont le caractère n'est pas suspect. Nous
le cultivateur qu'il l'est citez le médecin. Le dernier numéro de l'Aumerican Mcdi- savons qu'une grande -quantité (le cette ma-
Plus le cultivateur a de connaissance, plus il cal llonthly, contient un rapport fait par tiére colorée a ité importée à Dublin, aussi
regoit de profit en mettant cette connais- un comité de medecins, nommé par l'Acadé- bien que du guano falsifié ; et pour ce, il est
sance on une partie d'icelle en pratique. mie de Medecine de New York, à l'établis- offert à quelques clielins au-dessous du prix
Mais sans un bon jugement, il sera sujet à senent (le M. Blatclhford, à Arménie, comté demandé par ceux qui vendent le vrai
faire (le grandes bévues, même avec la plus de Ducliess, N. Y., où le lait solidilió est article.
grande somme deconnaissance. Un boit préparé. Les procédés pour parvenir L :o:

jugemient est requis dans presque toute opé- cette solidification dii lait sont ainsi décrits: UN Guos CocHmoN.-Nous voyons sur
ration sur la ferme, poutr adopter l'informa- A 112lbs. de lait furent ajoutées 28 bs. un journal anglais le rapport suivaut sur un
tion générale qu'aurait pue avoir un homne, de sucre blanc, et ue petite partie de bicar- cochon de Lancashire, sorte de cochons
an cas spécial ou aux circonstances à aucun bonate de soude, environ une cuillérée à thé, longs blancs et minces, qui annoncent la
temps parliculier avant lui. Par exemple, pour neutraliser tout acide, qui, lats J'été gradation ; il dit:
c'est un fait bien établi qu'un profond labour paraît quelques minutes après que le lait a La plus grande pesanîteir d'un cochon île
est bien plus pirolitalle et plus productif, été trait, et dont cependantt on ne s'appergoit Lancashire que je connaisse a été celle dut
qu'un labour ordinaire le 4 à 6 pouces. pas ait goût. Le tait doux fut mis dans des cochon gras de M. Peter Wright, cultiva-
Mais si un cultivateur labourait ut champ à vaisseaux évaporateurs et fer étaié, entour- teur de Maudsley, qu'il tua ein février, 1852,
la profondeur de 10 à 12 pouces, qui n'ai- rés d'eau cliaulfée par la vapeur. Un thler- et qu'il avait lui-mnémîe élevé et nourri,
rait jamais été remué plus profondément qteitue miètre fut plongé dans chacun de ces le cette race île cochons qui poritcit les
5 pouices, la surface étant tout-à-fait épuisée ba:ns, ce qui, en y regardant souvent, met- oreilles droites. Voici ses dimtuetsions: lon-
par une longtu culture sans engrais, il y at- tait les personnes un état de conserver la gteur, 8 p. 8 p. ; contour, 7 p. 10 p. haut-
rait règle générale, un tort att lieu d'un avait- température at degré que des atnnées d'ex- leur, 3 p). 7 p., et pesait, 101.8 lbs. La tête
tage. périence nous ont montré propre. Pour pesa 64 lbs. D. P.

Nous avons eu plusieurs pensées en lisant faciliter l'évaporation oit établit un courant -:0:-
dans tn îles Rapports Agricoles le l'Olice d'air entre le couvercle du vaisseau et le lait. Le Raisin Mûrissant plus à Bonne
île Patantes, Pétat annexé par M. F. C. par le moyen île soufflets et autres appareils Ileure que ci-deant.-Dans une conver-
Clopper, it comté de Montgomery, Mary- ingénieux. On a quelque chose uni à l'en- sation que nous cumnes dernièrement avec le
land. Il dit: " Un labour très profond, gin à vapeur, pour remuer légèrement le lait Dr. Underhill, de Croton Point, il nous in-
cependauit, n'améliore pas la terre dans tous peindant qu'il se prépare. En trois heures à forma que l'Isabella et le Catawba mûrissent
lis cas, mais doit être réglé par la quantité peu près, le lait et le sucre devinrent uie évidemment pIns à bonne heure, tous les ans.
d'engrais oit substances fertilisantes sous pîte ferme, et toits ceux qui étaient présents Il y a dix à douze ats les Premières graples
lesquels on doit labourer. Un monsieur qui le trouvèrent excellent. Par de constantes des Isl)acl)s étaiept piètes pouir le marché
vint demeurer dans mon voisinage il y a opérat ions et par la chaleur, il se réduisit en vers le premier l'octobire. La saison der-
quelques années, conqunt l'idée qu'il pourrait une crme riche, resembîhîlanît à une poudre ; nière elles furent envoyées le douze de
reire sa terre tout i coup productive, enî la alors il fut exposé à l'air pour le faire ré- septembre ; cependant, cette saison a été
labourant profondément simplement ; il mit froidir, et ensuite enveloppé par paquets remarquable, et on doit avoir quelqu'égard
quatre chevaux forts à sa charrue, et fit un d'îîîne livre claque ; ite presse le convertil sous ce rapport; mais Plan dernier et l'année
labour de 12 pouices d'épaisseur ; il n'en ré- ensuite en palettes, (de la grandeur d'une avant, le raisin était auss inûîr vers le 18 île
sulta rien ! Et, après en avoir fait l'épreuve petite brique) et fut couvert d'une feuille septembre, qu'il l'était ci-devant à la fit de
pendant tui n ou deux, il tâcha de corriger d'étaimt, et offert ait public. On en râpa et ce mois.
soit erreur, en faisant un même labour, mais oit le fit dissoudre en eau, et le lendemain, il Le Dr. U. pense que I'Jsabella peut-être
ce fat en vain ; le peu le fertilité que pos- était couvert de crème, on ôta cette crètme cultivée Plus au nord qu'on tie l'a générale-
sédait avant la surface, avait été enterré et onî eni lit bientôt d]'excellent beurre. Tous tuent supposé, ein rédiisant la quantité île
trop avant, et se mêla avec mie telle masse furent étonnés ; ainsi le lait solidifié devra fruit à la vigne, afll qu'il y ait Plus île sève,
de limon qu'elle devint sans effet. Ce serait dorénavant prendre rang parmi les acces- et de cette iniière s'assurer une croissance
raisonner illogiquement, et uie preuve de soires nécessaires d'une chambre île malade. et une maturîi té plus promptes. Il pense
manque de jugement, de conclure d'après le En un mot, on petit en faire de la bouillie, dt qu'il en dlpend beaucoup plus le la manière
fait particulier ci-dessus, qu'il est toujours flan, des puddings et des biscuits ; et on petit d'engraisser, de tailler et dlu système général
dsas'a(tageux le faire tui labour profond. être sûr que cet article est pur, obtenu des île culture, que du climat, vit qu'il mûrit
L'avantage ou le désavantage dépend en vaches bien paccagées, et que ce n'est pas bien difficilement en Virginie et dans le
partie île la nature et le la composition de le produit îles distilleries; encore est-ce bien Maryland, quand il n'est pas bien cultivé, et
ce sous sol, et en partie de la fertilité île la moins de l'eau. que, dans la môme saison, il mû-it bien dans
surface. Le fait (lui est venu à notre coa- Aux bateaux ' vapeur, l acquebots, à le Massaclusetts.-Am. .Agr.
naissance, il y n quelques années, montrera à ceux qui voyagent par terre et par met. :o:
qu'il y a des sous-sol qui Peuvent être tour- aux hôtels et aux familles privées, aux jeunes MÀncuf D'ANrÀx.- Le plus grand
nés à quelque profondeur que ce soit sans et aux vieux, nous le recommandons sin- marché d'animaux dont oit ait entendu part-
désavantage. Ayant creusé un puits, une cèremîent comme substitut au lait frais. lé a en lieu à Smithîfield, Lundi. D'après
grande partie île la terre qu'on en tira était -:*:- les rapports, il appert qu'il y avait 5,688
de ce qu'on appelle argile bleue. Ot en mit Avis AUX ACIIETEURS DE GUANo.- bêtes, et 4.6,950 moutons. Le nombre
sur un lot à peu prés deux pieds d'épais. On Oin vient de nous montrer- un échantillon de même à la Grande Exhibition du Jour de
y soin du trôéde, et la croissance fut trè gypse, dont on petit se procurer aucune Noël n'a jamais été aussi grn d. En outre de
belle, et surpassa celle du voisinage, oû la quantité à 30s par tonneau; il est si habile- ceux-ci, il y avait un grand nombre de veaux
terre se mettait en grosses masses et retar- ment coloré, qu'en apparence l'oeil le plus et de cochons. A une estimation modérée,
dait la maturité îles semences. . pratique ne pourrait le distinguer dt plus la valeur des animaux offerts en vente se

La plus grande partie des préju gès con- beau guane Péruvien; et mêlé avec ce der- monterait à un quart de million sterling.-
tre les livres traitant Pagriculture n'est-elle nier, il n'y a que l'analyse qui puisse décou- Extîait cl'it papier anglais.
pas due aux bévues causées par le défaut de vrir la fraude. Les acheteurs devraient
jugement dans ceux qui cherchent à aug- done être très particuliers dans leurs achats VENTE DE VOLAILLES ENANGLETERRE.
menter leurs connaissances dans les livres ' de guano, et n'acheter que des vendeurs -La vente qui eut lieu mardi, le 17 du
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courant, consistait en volailles de différents un grand dommage avec leurs pattes. A de la semaine dernière, à son office, en cette
amateurs.- Il y avait des cochinchines de M. chaque pas ils font un trou, que la pluie em- ville. Les membres suivants étaient présents:
Ely, de Hiounslov, dont 3 blancs se vendi- plit d'eau, qui y reste. Cette humidité dé- E. W. Thompson, Président ; Hon. A.
rent £1 chaque ; le reste qui fut vendu varia truit l'herbage non seulement dans le trou Fergusson, J. B. Mark, R. L. Denison,
de 5s à Is chaque. Il y avait quelques mais aussi celui qu'il y a autour, et les Joln Harland et George Buckland.
poules espagnoles, appartenant à M. Joln racines de l'herbe, ainsi que le terrain, sont Les aflfaires devant le Bureau étaient
Clark, de leartly Rov, dont le nom sera endommagés. C'est pourquoi il n'y a pas principalement des détails ayant rapport
reconnu par nos lecteurs comme exhibiteur un bon cultivateur qui permettra à ses bêtes à l'Exhibition Provinciale proebaine, qui
heureux à Southampton Pan dernier ; les de mettre le pied sur de telles terres dans aura lieu à Cobourg, en octobre Prochain,
poulets se vendirent de .s à is chaque. les temps hunides, et peu pendant les mois Un plan d'arrangement du terrain et les
Quelques dorkings furent vendus par couples, d'hiver sous aucune considération." Nos bâtisses fut soumîis par le Comité Local de
de 5s à 20s par lot, et ln coq espagnol du amis des endroits où il y a de l'herbe se Cobourg, et fut approuvé et adopté par le

line Hlornby, qui a remporté des prix à rappeleront continuellement de ce que Bureau. La Liste des Prix fut revisée, et
liester, Salisbury, Soutliampton, et dessus.-Prog. Farmer. - il y fut fait plusieurs additions. Dans le

Barker Street, pour 19s. Neuf cochin- --- :: but d'encourager, autant que possible
chinîes furent vendues en lots de trois par Ianière de détruire les Fournis.- l'importation d'animaux de meilleure race,
paliier pour ils par lot. Environ 20 lots Quelques-uns disent que Podeur de la téré- il fut résolu par le Bureau de don-
de pigeons allèrent à 5s 6d à 3s 6d. benthine est suffisante pour chasser les four.- ner à tous animaux mâles importés dans

- :o:- mis et plusieurs autres sortes de vermine. la province d'Europe depuis la dernière Ex-
Profits des Volailles.-MM. les Edi- J. J. écrit ce quisuit dans le Public Leer : liibitioni, qui remporteront un des premierâ

teuirs,-- Le correspondant " Inqisiteur " Ayez unlle grosse éponge lavez la bien, et prix à Cobourg, trois fois le montant du
demande des informations sur le profit des fates-en sortir l'eau; en faisant cela les prix offert dans la liste, et aux animaux
volailles. J'en ai gardé pendant trois ans, petites cellules restent ouvertes ; mettez la femelles, le double du montant. Il fut réso-
et j'en ai tenu compte. La première année dans le lieu où elles se tiennent, saupoudrez lu de donner aux animaux mâles importés
je les laissai couver autant qu'elles le voulu- du sucre blanc sur l'éponge, deux ou trois dans la province d'autres parties de lAimü-
rent. Je commencai le premier d'avril avec fois par jour, portez ii sceau d'eau chaude rique, sous les mêmes conditions, le double
neuf poules, et à la fia de tPannuée, j'en avais où est J'éponge, plongez la dedans et vous du montant dii prix offert dans la liste, et
cinquante et cinq piastres en argent, après en tuerez des milliers, et bientôt vous aux animaux femelles 50 par cent de plus
avoir payé toutes dépenses. débarasserez la maison de ces insectes que le prix offert. Après avoir réglé quel-

La seconde année désirant savoir ce qui ncommîodes. Quand vous presserez l'éponge, ques autres affaires, le Bureau s'ajourna
payait le mieux, les oufs ou les poulets, vous serez surpris de voir le nombre qui jeudi soir, pour se rencontrer prochainement
après avoir tenu compte de la nourriture s'est introduit datas les cellules. à Cobourg.-Toronto Globe.
que les poules avaient mangée en six mois, - :0: :o:
salis poulets,je commencai alors un nouveau Substitut ait Guano.-Le llontreal CORRESPONDANCE.
compte avec les poules et les poulets. Appel- Coniunercial Advertiser dit qu'un cultiva-
ant l'augmentation de dépense ce que mangè- teur francais du nom de Mrialon, a découvert
rent les poulets,je calculai que ça cotait 30 la manière de convertir les restes de poissons Au Rédacteur du Tournal du Cultivatucr.
sols pour élever un poulet jusqu'à ce qu'il en engrais de grande valeur, égal en pouvoir Monsier-Si le cultivateur veut avoir
fut bon pour le marché de Boston, et un écu au meilleur guano péruvien, et n'ayant de beaux unimlaux, il est important qu'il ena
jusqu'à ce qu'il pondit. A la fin de la aucunes mauvaises qualités. Il eut l'idée prenne bien soin, surtout dans leur bas âge.
seconde année, le gain net fut de cinquante de convertir ces poissons en un fertilisant S'i néglige de leur donner une nourriture
piastres ou une piastre par poule. La trois- plus compacte et plus convenable, et après tendre et proportionnée à leur faiblesse, ils
ièie année désirant essayer les oufs, je ne quelques expériences? il s'embarqua en 1851 vieillissent dans unti état de dépérissement,et
laissai pas couver les poules. Le profit fut pour Terreneuve et établit unlle grande il en retire aucun profit.
le même que la seconde année. Ma manière facterie à Herpon, dans le Détroit de Belle- A ce sujet vous ile Permettrez de donner,
le tiir les volailles, est qu'il y ait toujours Isle. Il eut un associé qui établit une par l'entremise de votre journal, publicité à
dii blé-d'inde devant elles. Pour bien faire, pareille facterie à un petit village de pèche %anle expérience qui, je crois ne manquera pas
elles doivent toujours avoir de la viande ou près de B-est, en France. On achetait à d'intéresser ceux qui tiennent à avoir de
des restes devant elles. Je les laissai se ces facteries tous l1s poissons gâtés et belles bêtes à cornes.
pronener à volonté, se jucher dans une refusés des pécheurs du voisinage. On les L'expérience m'a démontré qu'il faut aux
étable en hiver, et dans la cave île la grange faisait bouillir d'abord sous une pression de jeunes hêtes à cornes que nous voulons éle-
en été. Mes poules sont des cochinchines cinquante livres au pouce et alors les gâteaux ver sur la ferme, ine nourriture plus succu-
et des poules du pays, croisées. Elles man- iressés étaient écrasés et séchés dans un lente et plus soutenante que le lait seul que
gent environ un minot de blé-d'inde et pour poële chaud. On les réduisait ensuite en nous leur donnons ordinairement en les
un écu de viande chacune par année. Poudre dans un moulin, et on les empaquetait sevrant. J'imaginai Pour cela la graine de

P. A. B. dans des quarts pour être employés. La lin en meule. J'en achetai donc, pour faire
Bridgewater. Cult. de Boston. centième . partie du poisson fiais donne l'essai, une meule que je payai 30 sous. Je

- :: vingt-deux parties de poudre de poisson, et risquais peu. J'en pris environ le quart
Dominages auzPaturages.-Une règle se vend bien aux cultivateurs. On extrait d'une terrinée que je mis dans de l'eau tiède,

importante dansla tenue des paturages, dont environ deux et demie par cent d'huile et de pendant environ une heure, que je mis
la violation indique l'ignorance ou la négli- l'eau dans laquelle le poisson a bouilli. La ensuite dans du lait, environ deux gallons.
gence, est qu'on ne doit pas y laisser paître facterie française produit une centaine de Cette prtparation était pour deux veaux de
les animaux quand il pleut, car ils font des tonneaux d'engrais de poisson par année, et dix jours. La première fois j'eis beaucoup
trous dans la terre avec leurs pattes; et on s'attend que celle de Terreneuve en de difficulté à leur faire manger ce mélange.
cette règle s'applique suitout dans les terres produira de huit à dix mille ton'neaux. Mais en peu de jours ils sont devenus à pré-
argileuses, et les terres grasses. " Quand des - :o:- férer cette nourriture à toute autre. Je leur,
bêtes à cornes ou chevaux paccagent sur BUREAU DAGRICUIrURE. en donne deux fois par jour. Ils ont aujour-
des terres molles, dans les temps pluvieux," Une assemblée du Bureau d'Agriculture d'liui un mois, et ils sont aussi gros que ceux
remarque Sir John Sinclair, " ils y causent du Haut-Canada a eu lieu mercredi et jeudil que j'élevais ordinairement, à l'âge de trois
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mois, avec cette différence qu'ils sont bien
plus gras. Ils sont de race canalienne et leur
valeutr n'est pas moindre de $9 à 10 chaque.
de pense que personne ne trouvera l'ex-
périence impraticable. Ils ont acquis cette
valeur avec une meule (le graine de lin qui
coute 30 sous. Maintenant je puis leur
retrancher une partie du lait que je leur
donne, en y suppléant des eaux grasses de la
eilsitne.

En continuant ce sysîtôme tous les prin-
(vms, j'amhiorerai lnes bétes à cornes de
beaucoup, avant trois ou quatre ans. Il est
inutile de dire que chacun doit en faire
autant.

Je suis, monsicur,
Votre serviteur,

AnaAulA M LA FoNTAINE.
Lavaltrie, 13 mai, 155.

A l'Editeur du Jotrval du Cultivateur.
M onsieur,-Je vous envoie ci-inclus Il

le mnontant de ina souscription annuelle pour
le journal, et je puis vous assurer que je ne
voudrais pas i'en privé potr cinq fois ce
montant, car chaque numéro est rempli de
matière utile, non seulement aux cultivateurs,
mais à toutes personnes désirant le bien-être
du pays, nonobstant les epposantis au livre
de culture.

Voire, etc.,
UN CULTrIvAEUt PRATIQUE.

Ferme de Cow..denknowes,
26 mai, 1855.

PRIX Au MARCHÉ' DE MONTRÉAL.
Tuiaz aux ctels les Produits sont achetés

des Cultivateurs.

ler Jin, 1855.
Foin, les 100 bottes, île 19 à $20.
paille, do île 6 à $7.
Beurre fiais, la livre, de ls Gi à 1s 8d.

Do. salé, do., de l 3l à ls Gd.
Fromage dt pays, de 71l à 9d.
Blé, 1ls à 12s.
Orge, point.
Seigle, point.
Avoinue, de 4s 3d à 4-s tid.
31-d'Imnle jaune, de ]Os à l0s 6d.

Do. d'Ohio, 6s 3d.
Sarrasin, 10s à 12s 6d.
Pois, de 7s 6(l à Ss.
BSuf, les 100lbs., de 6 à $10.
Porc, (iness) 144 à $15.
Mouton, la carcasse, de 3 à $6.1.
Anîteau, do, de 2 à $3.
Venu, 2,1 à $412.
Rufs,ja doz., Ss à is.

ON PUBLIE DANS CE MOMENT,
1 A GEOGRAPHIE DU CANAIDA à lunagc
Jides Ecoies et-des Familles, par 'J'.A. Graso ,
premier maître de Classe de la Haute Ecole du
Collége NteGtl.

Prix, is 3d.
IIEW RANMSAY.

Nov. 29.

LA SOCIE TE

COMTE' DI
0 FFllE les PRI

COLTES suiv

COLUMBUS CLASSE

'EIA tenu pour le service des .UM ENS au Patates, 6 Prix,
- Ecuries de tProtpriétaiie durant la saison. Carrottes, 4 prix,
Il est descendant du céièbre Cheval (Clyde) "I Betteraves, 4 Prix

orté par M. Dods, et sa I Dam" une supériure Navets, 3 Prix,
Jument Cainadienne. Il est àge de 5 ans, et d'un ,3e-d'finde, 6 Prix,
pi l ii r dle jais ; il 1 16 palmes de hauteur, et T

D'AGRICULTURE
DU

MONTREAL,
X suivants pour les 1E--
antes:-
FnesuriAiar.

cheuns.
5U 45 40 35 30 25

10 35 30 25
40 35 30 25

30 25 20
50 45 40 35 30 25

3n o5 on
p e 1400 i bs. Il a rem porté les prem iers Prix à i s, r ,
lftérentes Exhibitions île District et dc Comté REGLEMENS.durmii les trois dereières années, ainsi qu'aux L-

hitbitions Proviiciales tenues à itestréal et à Il faudra un Champ de deux arpens, au
Quhec, comme Cheval supérieur d'Actiuîi et Trot- moins, pour donner droit a im Cultivateur de
tas. bien vite. cette Classe dle concourir pour les Patates.

îermse $4 pour la saison, payable strictement Un demi arpent pour le Bie'-d'Inde.
dlavance. Un demi arpent pour les Feveroles.

EDWARD QUIN. Un quart d'arpent pour les Navets, les
Lrîigiue-Pointe, I t Mai, 1855. Carottes et les Betteraves, toutes ces lZacines

, , cultivees ens pleia champ.
Exhibilion povinle Agclt0l 1l nie sera loisible aaucun individu de con-

ET courir, a moins qu'il nc soit Membre de la
Societe'.

I N D U S T R I E L L E, Les personnes qui ont reçu ou recevront les
QUI DOIT AVOIt LIEU A Premiers Prix pour aucunes Semences ou

lecoltes ci-dessus mentionnees, serorft a
SH E R~BROOKE, l'avenir exclues de la Classe Française pour

Les 12, 13 et 14. SEPTEMBRE, 1855. la Recolte ou. Semence pour laquelle elles
auront obtenu le Premier Prix, mais pourront

AVIS. Itrer dans la Classe Anghaise.

[ ES ENTREES d'ANIMAUX, PRODUITS 1Il tic sera pas doume' de Prix si la terre est
IJ AGRICOLES et INDUSTRIELLES, etc., infeste d'herbes nuisibles.

doivent être faites avant le 1er Seitemubre proetai, Les personetics auxquelles seront adjuges les
et pas plus tari, et remises ai sossigné, à llice Premiers Prix, donne10nt au la Societe' un
dui Bureau d'Agriculture, à Montrni on a Sher- Comptu-Redicu du systeme suivi pour la pro-
tbroe à Charles Brooks, écr., Secrétaire nomimé duction les Rocoltes.
pour cette place pour I'Exhiibitioin. On peut se Les Prix ie seront payes que lors1u'il aura
procurer îdes Formles Imprimcs dI'litrée à P1of- ete repondu aux questions, et que la Circulaire
tiee dtu Bureat à Nointréal, ou de M. Brooks, a aura ete renvoyee remplie, adressee au Secre-
Stierbrokilçe. Des Listes de Prix en A ugnis et en taire-Tresorier. Cette Regle sera le rigueur,
Franç uais ont été envoyées à toutes les Sociétés Ceux qui voudront cotncourir devroiit cia
d'Agriculture lu lBas-Canada, potir être distribuées, donner avis ais Secretaire-Tresorier, :e, ouI ait Itareau du'griculture dit llut-Canadaîu, avant le 20 le .Juillet prochain.

Par ordre, Par Ordre,
Vit. LVANS, Seer.-Trés. JMES SMITH,

dtu Bureau dI'Agriculture et de l'Ass. Agricole. Sec retaire- Tresorter.
Montréal, ler moi, 1855. Mointreal, Avril 20, 1855.

AVIS AUX CULTIVATEURS. Livres d'Ecole qui ont Obtenu
L'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le des Prix.

FEU du Comté de Montréal, assire lais
tout le Bas-Catiada, les propriétés îles Cultivateurs E Soussige a obtenu de Diplômes. aux Exrrsi.
à 5s. par £100, pour trois ans, &c. L tions tenues à lîmilton et à Montréa . en

s'adresser au bureau rue 8t. sacreient a Mon- 1853, pour la meilleur Collection de Livres d'E-
tréat. aux Agents dans les Camtîpagines, ou aux cotes, imprimés et reliés en Canada, à usage des
Directeurs soussignés :- Ecoles Elémentaires et de Grammaire. Parmi ces

Wtt'. Macdonald, Ecr., Président, à Lacliine. livre se trouve
B. I. Le îoine « à àlontréal. La Série Nationale,
Edwiard Quin, " à la Longue Pointe. imprimée avec île nouvelles Planches Stéréo-
P. M. Valois, " à la Pointe Claire. types, sur beau Papier, et reliée volidement. Ils
Johnt Dods, " à la Petite Cote. sont piage pour page les mêmes que d'autres éditions
G. G. Gaucber, " à Ste. Gentevieve. en usage dans le laut-Canada, et on a pris soin de
Frs. Quennimeville, " à St. Lairent. les rendresemblables, à tous égt rds, aux échantil.
Jos. Laporte, - " àta Pointe aux Trembles lotis produits à l'Exposition Provinîciole.

- P. L. LE TOUItNElUX, HEW RAMSAY.
Secrétaire et Tr ésorier. Montréal, 1 février, 1855.

Montréal, 1 Juillet, 1851.
IMPRESSION ET BELIURE.
r Soussigné exécute avec proprce et diligenceLANGUES, .L toutes sortes d'impressions, telles que,

p OURt les SOCIETES D'AGRICULTURE, Livres, Catalogues, Listes de Prix, Etiquettes pour
faites avec la plus grande expédition et aux Expositions d'Ainiaux, &c. Il Relie aussi, soit des

prix les plus modérés. Livres Imprimés, soit des Livres Blanes, tels que,
i. RANMSAY. ,Grands.Livres, Journaux, &c.
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